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le‘2'avril, le pré-
ue qui -refusa de l'hono-
texte “qu’il n'y avait pas
ên banque ” à cette date;
chèques signés antérieu-

rses sommes avaientété

      

‘avocat Larochelle, au
er Bélair, poursuivit Lé-
ecouvrement d’un chèque

fiée à Légaré qui ou-
2 juin suivant, à la

   

 

femme,Faffaire se r
5, Montant de la dette

8 *ESmpagnie de l'huissier, se
aed Ja banque des * M

grant fitses excuses à
Jtpouvoir- &.ceite- date

érteur” dé la ‘part. de

   

   
   

ONTRE LA BANQUE

Vait souffert des dom-
‘Affaires par la publica-
otédures par la voie des

ursuivit. la-banque pour
rhages-intérêts.

ocès, la banque con-
garé.etmaintint que

réftisé :d'honorer un chèque
était. lihiquemient par. le fait

À':cette_date des chè-
‘in au montant de $g0
Compagnie de Prêt et

lequel il n'y avait
en banque pour le
. ]

leu a donc décidé hier
Seulresponsable sous les

y { qu'avant d'émettre des
:aùrait di au préalable s'as-
cé qu'il -y avait en. banque.
Ue-avait donc a

ioh de Légaré

    
  

   

  

  

 
 

 

3+ NOYAGE D'ETUDE
L'échévit Dagenais fera prochaine-

C Europe dans le
Sdans ‘des divers hôpi-

réventifs contre la
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ave Boyer,:M; P;
- Philippe.C aput,” Hon

éhateur, J;"4

    

DrE. B
H NA Elliot; ivi j aucher,I' [D

-, Lontaine, J# M." Fortier, A. Fleury,
Rodolphe

.

Forget, Lionel - Foucher,
Louis’ Franchère, Dr J. G. A. Gen-
reau, Hercule Giroux, Hon. Lomer

Gouin, tne’ Globensky,. F. J.  

dfroy Lingle - 0. I
‘Emery Larivièré, Emile Marquette,Victor Morin: L. ‘T, Maréchal, René
Moncel- Ed, -Montet, F. S. MacKa ,
D. :McDonald,- Joseph Nolin, Lop

| Normandin, Arthur Parent, J. G..Pou-
pore, OQ. 5, Perrault, J. L. Perron J.P. B. Prévost, M, P.P., Alphonse Ra-cine, P. H. Roy, Hon. H. B. Rain-vile, Clément. Robillard, R. B. Rass,
C, Rivard, J. "A. Richard, ElzéarRoy, J. R. Robillard, B. F. Steben,

Hon. Juge St-Julien, Wm St-Pierre,
J. A. Simard, Hon. J. 1. Tarte, Eu-gène Tarte, Josegh assé, Nap. Té-traultjr, Arthur Tourville, R. Tour-ville J. O. Turgeon, J. A. Trudeau,N. G Valiquette, loss h Versailles,Odilon Vartier, L. ilson, RobertWall, +. = -

LE MENU
Un menu très artistique portant aufrontispice le portrait de I'hon, Luin et au bas l’éÀ, Saint-Denis. | 8 l'écusson du Club

| Le menu comprenait :

   

      

 

   
        
  
  

  

    

 

   

  

  

 

  

  
   

Olives.—Céleri—Radia
Amandes salées,

Canapé de Caviar.
“*Fortué;au Clair,

. Saumon frais (Sauce Hollandaise.)
omard' nature (Sauce Tartare).
: “coCombres..
Pommes, de.terre croquettes,

is de-véauau suprême.
Filet à lh Richelieu.

Sorbet(Glace au Kirsch).Caille sur crouton ou -cresson
Laitue et tomates à la française,
Gréme 3 la glace Napolitaine,- . Charlotte Russe.

Gâteaux et fruits assortis.
Café noir.

Sherry, Sauternes.
Bordeaux, Champagne,

. , Cognac.
Cigares, Cigarettes Egyptiennes.

LES SANTES
I ñ'y a eu que deux santés de ro--posées. celle du “ Roil ” et de “ Noiree. :
La santé .du Roi fut
mne national,

santé de l’hon Lomer Gouin futproposée par l'hon. Dr Joseph Lanc-tôtet secondée par-M. L. 5 Maré-chal.
LES DISCOURS,

| De ‘chaleureux discoûrs furent pro-nocés parl’hon..Lémèr Gouin, f'hon.J. Israël Tarte, Son Honneur le MaireH. Laporte, G. Desaufniers, l'hon. H.- Cloran et J. B..B, Prévost, M.P.P.L. T. Maréchal. et autres qui firentl'éloge de l'hon Lomer Gouin.
Après le banquet qui se terminavers minuit, les invités passèrent dansles salons du Club où l'on fit d'excel-

lente musique, puis on s'amusa au
milieu du plus grand enthousiasme,

:0:

LES CHARRETIERS

L'association des charretiers a
adressé hier au maire une requête par
laquelle elle ’demaudé le déplacement

Samaritain, situé rue
e ay, et qui actuel-

lement--empéche | rolongement dela. sue: Mackayvers la ville.reL'associationdemande aussi de

  

saluée par
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“| Dorchester et
 
   

   

    
     

 

   
  
       

     

  

  

 

  

J, Emard, |’

che des Rameaux, il ‘y

et

messe. commencera
"Dañe, au lieu de 10, heures.
;beé=boir:à"7.15 s'ouvrira’ la_retraîte-

“|‘pascalé, .qui -se continuera jüsqu'au
:| mercredi saint ibclusivemeït. © .

  

“Giroux, Henry Ha-.
ton, W. P. Kear-

ôt M: Lauren-

omer

vail, tenue jeudi soir, sous la

cru bon de faire j
éleétion de l'hon. Lomer Gouin, pre-| À La
mier ministré provincial ;

classes ouvrières que If no :
Gouin, premier ministre provincial, soit

verdale ‘et IaA v une écrasarite majorité. ”

dug;entre Saint-Antoineet] - _.
:.. CALME L'IRRITATION-.*

Janeei ig

qulienx 

45nom.de James Milrte,

€ que

 

  

 

      
    
    

   

    

   

oekfield. 7 -
il aurait-été

e :des ex-,

    

         
  

  

‘NAPOLEON DION,
Ferblantier-Ploinbier,=MP.P. pour /T¢-

- miscouata.
." La clique de J. A. Rodier devrait pren-

‘| are ‘note de ceci. . :

 0ts ;

LAGER.ALEEMANDE-
A ~ “COBURGER”.

a|

. -La meilleur lagersur‘lemarché, En
‘vente chez les principaux hôteliers.

  EE 10077

- LES RAMÉAUX, .“.

Dimanche prochain étant le diman-
\ fa avant la

grand’messe bénédiction des palmes
rocession à l'intérieur des églises.
omme l'office- est très long,la

à 9.30 à Notre-

Le prédicateur de la retraite sera
le Rév. Père Vignot.

Re

HOTEL ARBOUR

* 117,.119, 121 rue St-Laurent
Demandez la lager allemande “ Co-

 

burger”, la meilleure sur le marché.

 

 30:

M. FRANK: BRENTANO

On nous informe que le distingué
conférencier de l'Alliance Francaise,
M. Frank Brentano, qui doit venir à
Montréal faire une confégence sur le
“ Masque de Fer et la Bastille” avec
projections lumineuses, mardi soir, le
11 avril, grrivera dans notre cité lundi
matin à 9.30 heures à la gare Windsor
où il sera reçu par unetdélégiism de
l'Alliance et réception par le consul
général de France. :
Durant le cours de la journée il vi-

sitera les Universités Laval et Mz-
Gill.
Le soir, réception au Club Lafon-

taine. . -
Le mardi, parti de sucre à Château

ques et retour pour la conférencs à
30 heures,
 30:

LA FETE AUSUCRE

 

Comme les années passées, l’ami Bu-
reau, du Bout-de-l'Ile, donnera une ma-
gnifique fête au suére cet après-midi,
tout près de son hôtel. On mangera des
toques, des œufs cuits dans le sirop, des
trempettes, etc, tout comme à la cabane,
en pleine. érablière.

La Compagnie du Terminal metira des
chars additionnels sur sa ligne afin que
le service se fasse plus promptement. Si
la température est convenable, nous au-
rons le plaisir d'avoir des chars ouverts.

Afin de donner tout le temps néces-
saire aux amis de manger toutes ces
bonnes choses. le dernier char ne par-
tira du Bout«de-l'Hle qu'à 11 heüres p.m.
Qu'on se le dise.

10, +——

Dr J.-G.-A. GENDREAU,

Chirurgien-Dentiste,

No 20 St Laurent. Tél Main 28:18
——--0;

~~

DANS SAINT-JACQUES

A une assemblée régulière du Conseil
Central National des Métiers et du Tra-

résidence
de M. Delphis Verdon, la résolution sui-
vante a été adoptée:

“ Attendu que quelques agitateurs ont
e l'opposition à la ré-

 

 

“Attendu que ces individus nesont
nullement autorisés par les ouvriers à
se servir de leurs noms comme buppor-
teurs de cette basse intrigue ;
“ Attendu qu'il est de’ l'intérêt des

Thon. Lomer

réélu, par une écrasante majorité;
“Résolu que le Conseil. Central Na-

tiona) des Métiers et du”Travail- pre-
teste très énergiquement contre la- can-
didature de M. St-Martin, et ‘supportera

la réélection de l'hon, Lomer

- 0 

 

‘moyende iéfir1a oux

   ”

de la.rueSt-Antoine, 14 V4 LIG
dans un-état très pré ais

; ‘d'une|. -

I nfligé
ui- descendaient en’ voi- |,

 

  
 

Colbornejusqu'auxJim

une‘hauteur fort'respe

| LE PRESIDENT.
el--Leprésident Larit

Majorité des ouvriers saura »re=|mérques de l'échevin:
connaître ses-intérêts‘eñ:vous donnant
son-vote. un
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ET.'ETAT ACTUEEDENOSRUES

Xe a hedesdtiercomité des’ chitmind ve; siégé hier.
Après Dadoptiondes‘nijhutés de la
précédente ‘assemblée:il ‘fut  détidé, sur |
fr-récontantendatiort iL€Clievin Gal-
lery; de: demander au ; comitédes Fi-

blovés-# éontinir 1epavagepermanent2-5 continder:1é-psVage.p-
delafue. Notre-Dame, d uis la rue

x es cla ville,

NOSRUXS. "-
ttite-‘énsuite l'at-

ition:de sesiicolldgites sûrl'état ac-
    

 

53quijen“ Certains’ cas,
, bles boupiers?; à

Al; cite enparticulier; 1gs tues’ William
et‘Colforne,  

: efter‘en. dessus deJa
glace;quien ‘cérfnins chdroits … atteint

 

  
   

 

5.L'OEUVRE
éädmet les re-
Hery, et ajoute

uébien que-les chétifis, soient encore
ort gelés,enr plusielits“ehdroits, il met-

tra, dès demain des- équippes d'ouvriers
qui nettôlerontles ruby William, Col-
borne et enfin ‘les autres artères publi-
quenau fur ct 4 mesure que le doux
temps fera sonapparition.

‘ LES TROTTOIRSPERMANENTS
- Sur recommendation de l'échevin

Ames, il est résolisques[es échevins for-
mantpartie de la. lissiondes che-
mins vont s'oécuper dès demain, de vi-
siter officiellement ‘leg divers quartiers
de la ville dans”le’ b fi de préparer un
état détaillé surles tréVaux' permanents
qu'il ydura àfaire cef été, …

L'échevin ‘Ames, poy sa part, visi-
tera les quartiers St:Egurent, St-George
et St-André. . 24 .

L'échevin ; Bastien, les quartiers Sta
Jacques, LaFontaine, ef, St-Louis.

L'échevin_ Gallery, 163, quartiers ouest,
Centre ct Ste-Anne. à

L'échevix Turner, 16 quartier St-Ga-
riel. | .
"L'échevin Leclaire,Jesquartiers St:
Jean-Baptiste;Duvérnay. et St-Denis.
piléchevin N.Lapointe, le quartier St-
oscph. :. -. na .
L'échevin Lariviéré,zies quartiers Pa-

pineau, ‘Ste-Marie et Flochelaga.
Dès que ce traxgil Sera accompli, un

rapport sera soumis Au comité qui sié-
gera à cet effet.

LES CHARS URBAINS
Le comité décide Mors de communi-

quer avec la compagnie des chars ur-
bains, dans le but dé Ja prier de bien
vôuloir rencontrer les échevins qui dé-
sirent s'entendre avecelle au sujet de

voies fer-l'amélioration des diverses 

; ra [travaux
et travaillera de toutes-ses forces ‘pour|

Gouin. par.-

   
    

  

  
  

    

  

 

rées. ;
Ainsi l'échevin Leclaife voudrait faire

améliorer la voie de la rue Rachel, qu’il
dit être fort préjudiciable aux citoyens
du quartier St-Jean-Bagtiste.
Lihevin Leclaire à même un projet

| our le prolongeement de cette
ferrée lequel embrasserait' certaines nou-
velles rues des quartiers St-Jean«Baptis-
te, St-Denis et Duvernay.
et Bumbray oudrait le pro-

longement de la voie double actuelle sur
la rue Notre-Darne entre lesrues Mo-
reau et Marlborough.
On demanderait également à Ja com-

pagnie de poser une ‘voie double sur la
i rue Sherbrooke

ingÿ. et d'abandonner
de ceinture ac-

Jes rites Sherbrooke,

rue St-Laurent entre
et l'avenue des:
immédiatementla vo
tuelle qui-compye r

-Dominique.£t-avenue Mont-Royal.
Dans-le-but:de:

combrement-actitel

sirerait que les chars des rues St-Lau-
rent-Windsor, allant:à l'Est, descendis-
sent désormais la rué St-Jacques, Cha-
boillez et Notre«Dams, ‘au lieu du cir-
cuit actuel qui comprend la rue St-Jac-
ques, dc la rue-Windgor-àla Place Vic-
toria. puis par ce déni
rue Notre-Dame. = -
Comme la rue Chaboillez est très

étroite, l'échevin Baîtien suggèra au
comité que la compagnie enlevat sa voie
actuc 2: de la rue CHaboillez qu'elle re-
construirait sur la rue des Inspecteurs
entre St-Jicques etNotre-Daiiie,

. : 10 #3

Il s’éleva alors une nouvelle discus-
sion au sujet de la ligne de la rue Guy,
qui fait présentement le service entre la
municipalité de DeLorimier et la par-
tie supérieure de la ville de Westmount.
On aimerait que cette voie descendit

la rue Gosford ay lieu: de la rue La-
croix en allant versl'Est, et remontasse
la rue Lacra.x aulieu de la rue Cos-
ford au retour.
On suggère même d'enlever la voie de

la rue Lacroix pour la mettre sur la rue
Bonsecours. \
A cette fin, it est définitiyement décidé

de s'ddjoindre les échevibs Dagenais, L.
pointe et Lévy, qui; avec le prési-

dent Larivière, et l'échevin Bastien, con-
fèreront avec les dirécteurs de la com-
pagnie au sujet des changements pro-
jetés. EN

 

LE PAVAGE DES RUES
La ville décide de fournir gratuite-

ment à la compagnie des chars tout le
matériel requis pour ie pavage à être
fait entre les rails de la compagnie, mais
il faut que de soit rôté, xla compagnie
fasse diligence et gu'elle” commence les

mois .de mai.
ntre lesrues £ iDenis et Peel, sur

la rüe Ste-Catherifie; [fa travaux de-
vront être commencés éBus huit jours
d'avis depar 14ville. | ’
‘. Pais 'éssemblée’#'ajorime,

So er A  
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br
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er 0 “qui.0 belles; seules plus.
de :six: pouces fes '

voie

faite disparaitre l'en-
actieel qui: prédomine sur

la rue St-Jacques, ouest, le comité dé-

er endroit à la

1 Saf tiJacques e vous.ides ne vous

   

 
  
  

  

  

  

  

  

 

   

L'ITALIEN GAGLIARDI SUBIT
SON PROCES

LEPERE LEONARDO ET LES
~ ITALIENS

e

En cour du Recorder s'est déroulé
‘hier, devant le Recorder Weir, le pro-
cés de Vincenzo Gagliardi qui était ac-
cusé d'avoir, mardi dernier, poignardé

«| Tofficier de police DeKonich, alors qu’il
était en faction sur la tue St-Jacques ct
qu'il tentait d'opérer une.arrestation au
‘coin des rues St-Jacques et’ St-David,

Au cours du procès l'arme meurtrier
fut produit en Cour. .
“C’est un couteau-poignard d'environ
seize pouces de long.

Plusieurs témoins ont été entendus,

a détaillé les péripities du drame.
Gagliardi a été trouvé coupable et a

été condamné à $40 d'amende ou 30
jours‘ aux travaux forcés.

L'arme a été confisqué et il sera re-
misaux détectives qui -le -conserveront
dans la galerie réservée à cet usage à
T'Hétel de Ville,” - .
En rendant jugement, le Recorder

Weir a dit que désormaisil ne serait
*plus tendre pour les italiens - qui sont
amateurs du couteau et qui nc veulent
point observer les lois du pays.
. Désormais la pénalité sera augmentée
jusqu'à concurrence de $so, et en cer-
tains cas la prison absolue sera le châ-
timent des Italiens qui seront traduits
devant lui.

OPINION DU PERE LEONARDO
Le Père Léonardo qui remplit ici la

mission de chapelain de Ja colonie ita-
lienne, au coufs d'une entrkvue, dit
qu'il ne faut pas jeter de blame sur toute
la colonie italienne pour les quelques
méfaits qui ont été opérés,
, Parmi tous les émigrants qui viennent
ici, il y en a des bons et des mauvais,
. Comme question de fait, la colonie
italienne “Étak paisible, mais les quelques
étourdis qui avaient méconnus les lois
du pays étaient fort repréhensibles,
Bien que les Italiens étaient des sujets

fort nerveux, il espérait, par ses con-
seils de prôtre, les faire abandonner
avant longtemps leur mauvaise pratique.

ll est à cepérer que les conseils du
Père Léonardo auront un bon résultat,
car les tribunaux vont sévir très rigou-
reusement contre eux à l'avenir.

0l——— Wh

FERDINAND MORETTI

1658 rie Notre-Dame

Employé successivement durant
près de huit ans chez B. A. Leprohon
& Cie, et A. Resther & Cie, au même
local, est le tailleur des élégants et
des connaisseurs en fait de coupe,

20:

\ GAYNOR ET GREENE

 
 

L'affaire Gaynor et Greene viendra
de nouveau demain devant le magis-
trat Lafontaine,

——0:
- NOUVEL HOTEL

La Compagnie du Grand-Tronc
construit actuellement un vaste hôtel
au lac Témagami pour l'accommoda-
tion des touristes.

20:

LORD STRATHCONA

L'Université “ Queen” de Kings-
ton a conféré hier à Lord Stratheona
le titre honorifique de “ L. L. D”
Nos félicitations à ce philantrope.

:0:

J. GEO. LAMARCHE
Dentiste

a transporté ses bureaux au No 135,
rue St-Denis—Tel.Est 3394.

———-0:

LES ECOLES DU SOIR

 

  

 
 

 

C'est vendredi prochain que se fera
à l'école Montcalm la distribution des

  

pri: aux élèves qui ont suivis les
cla:ses du soir…
Lurant la soirée l'hon. Lomer

Gouin adressera la parole.

:0:

“LE CANARD”

Cette semaine, le Canard offre à ses
lecteurs deux superbes caricatures poli-
tiques et une foule de matières à lire
aussi varices qu'amusantes. Signalons
les conseils à la police, les propos d'é-
tiquette, une lettre d'amour, les mots
pour rire, etc, ele. Huit pages bien
remplies. Achetez-le et vous rirez.

10 1—0

FEU M. O. GADBOIS

 

que, est décédé vendredi soir à 6 hrs
à l'hôpital Notre-Dame, après une
douloureuse maladie, endurée avec
une grande résignatioh.
Mansieur Gadbois était bien connu

dans les cercles municipaux of était a
l'Hôtel de Ville depuis près de 15
ans; il fut successivement employ
a bureau du trésorier et au bureau
d'évaluation. C'était aussi un sports-
man enthousiaste et sa mort crée un
vide parmi le cercled'amis nombreux
qu'il avait su se faire par sa jovialité,
ses manières affables ct sa générosité.
M. Gadbois était âgé de 39 ans, et

laisse pour le déplorer une épouse,
deux enfants, sa mère, deux sœurs et
un frère.
C'est par erreur que le service a été

annoncéà Notre-Dame de Lourdes,
Il sera chanté demain matin à 8 hrs
précises à l’église St-Jacques.

10:

81 vous semez vous récolte-
rez. .
- Prenexun contrat dans La
Bociété du Crédit Hebdoma-

  

  
   
 

- T

 

ct nofammient le policier DeKonich, qui| Le

M. Olivier Gadbois, employé civi-|E

sr

  

“>

s d'isolement.

“

"LES MAGASINSD'OCCASIONS

VILLE GAGNE UNE CAUSE
LA MPORTANTE

LA JURIDICTION DU SURIN-
ENDANT DE POLICE

Hier avant-midi, l'hon. juge Mathicu
a,rendu jugement dans la cause de Mme
Julie- Carufel contre la Corporation de
Montréal et l'ex-surintendant de  po-
lice, M. David Legault. .

L'action était basée sur les allégués
suivants: . .
Mme Carufel tient un magasin d'oc-

casion sur la rue Craig.
Dans sa requête pour mandamus, elle
rétend que son mari, M Lam-
ert, et elle-même, se sont présentés suc-

cessivement au bureau du surintendant
gault, alors qu’il commandait la poli-

ce de Montréal; que là ct alors, après
avoir remplis les formalités d'usage, ils
demandérent à M. Legault de leur oc-
troyer le certificat requis_er'pareil cas,
alors qu'ils se présenteraient chez le
trésorier de la ville, où sur paiement de
la somme de $so, ils auraient obtenus le
certificat de licence tel que requis par
les articles- 264 ct 3r3 de la charte mu-
nicipale,

CERTIFICAT REFUSE
L'ex-surintendant Legault, après avoir

entendu la version de Mme Carufel et
d’autres personnes intéressées, refusa
catégoriquement d'émettre fica
requis sous le prétexte que le 5 juin
1000, Roger Eernest Lambert, le mari
de Mme Carufel, avait été arrêté et
coñvaineu devant la “Cour de Police
d'avoir volé certains effets.

D'aprèsl'opinion du chef Legault cette
offense à elle seûle faisait entrainer la
“perte d'un certificat de licence” à la
femme de l'accusé.
Mme Carufel, en réponse aux préten-

toutefois Fargument du chef Legauit
était vrai, que depuis “sa mise cn liber-
té” son mari avait une conduite exem-
plaire, et qu'elle défait qui que ce soit
de lui imputer le moindre blame.
Dans le but de faire décider la juri-

diction du chef de police en pareil cas,
Mine Carufel, par l’entremise de ses
avocats, fit émettre il y a quelque temps
un bref de mandamus contre la ville
dans le but de la forcer de lui octroyer
tel cortificat de licence.

Elle alléguait, entr'autres, qu'elle était
une femme respectable, et que jamais le
moindre reproche n'avait été fait con-
tre elle, et que elle et sa famille vi-
vaient du produit acquis honnétement
par le dit magasin. A
La ville tout naturellement‘ soutint les

prétentions de l'ex-chef Legault, et
comme il s'agissait de faire décider un
point de droit important en pareil cas,
un procès s'en suivit devant la Cour Su-
périeure, où au cours du procès on ten-
ta de faire mettre de côté les préten-
tions du surintendant Legault, que l'on
disait n'avoir aucune juridiction en pa-
reille rNatière; de plus, on invoquait
qu'advenantle fait que les tribunaux
maintiendraient la thèse de l'ex-chef
Legault, on ne pouvait pas dans tous les
cas priver une femme respe ctable de
faire affaire en son nom sur l'unique
prétention que son mari avait jadis
commis un acte repréhensible, pour le-
quel il avait d'ailleurs satisfait la justice
de son pays.

DECISION DE L'HON, JUGE
MATHIEU

, Dans un jugement très &laboré, l'hon.
juge Mathieu a maintenu les préten-
tions de la ville, et déclare de plus, que
cette dernière doit invariablement sui-
vre les renseignements fournis« en pa-
reil cas par son surintendant de police.
Aces fins, la Cour renvoie les pré-

tentions invoquées par Mme Carufel
ui, dans l'opinion de la Cour, possède

“un excellent caractère,” mais d'après
la preuve faite il n'y a aucune raison
plausible pour forcer la ville à émettre
tel certificat de licence.

cause sera très probablement por-
tée en Appel.
 :0: :

PERSONNEL

M. Henri Gauthier partira dans
quelques jours pour Liège, où il re-
présentera plusieurs maisons de com-
merce à l'Exposition. _
—Après un voyage d'affaires de qua-

tre mois dans les principales villes
d'Europe, nous avons le plaisir d'an-
noncer le retour par “La Touraine” de
M. A. O. Fiset, marchand de vins et
liqueurs de cette ville. En France,
M. Fiset a visité la maison Gabriel
Dubois, de cognac; E. Mercier & Cie
maison de champagne, d'Epergnay. if
a aussi fait l'acquisition de la marque
de champagne Royal Berton, de
Reims. La maison A’ Balayé du Haut
Barsac, fabricants de vins + clarets et
sauternes. La maison de liqueurs
françaises Cazanove, de Bordeaux.
En Ecosse, la maison Chas. Mar.
chant de Glasgow et en Hollande, la
maison C. Meijer & Cie grands fabi-
cants de gin à Schidgn. Voilà en ré-sumé une liste des différentes agences
qu'il a rapporté. Vu la garnde aug-
mentation de son commerce, M. Fiset
transportera au ler mai prochain son
établissement du No 1604 rue Notre-
Dame au No 15 rue Gosford, ce qui
le mettra en mesure de pouvoir don-
ner pleine et entière satisfaction à sa
nombreuse clientèle.

—l0:

HOTEL ARBOUR
117, 119, 131 rue St-Laurent

Agent canadien pour la célèbre
bière (lager) allemande imgartég
“Coburger”, en fute et en bouteilles,

0:
LE FLEUVE

  

 
 

Le niveau de l'eau est À peu près
stationnaire quoiqu'il ait atteint de-
puis hier le niveau des nouveaux
uais en face de la Place Jacques-
artier.
Le fleuve est entièrement recouvert

de glaces flottantes.
Depuis les Rapides Lachine jus- qu’à l'Ile Ste-Hélène, le fleuve est

presque entièrement libre deglace.

le certificat M

tionssdu chef Legault, alléguait que si|z
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SSARLECRE
: La

EN FAVEUR DE L'HON. M"
GOUIN a.

AU_ COIN DES RUES SAINTE.:
CATHERINE ET MONTCALM

Se rendant à l'invitation du Cohité
Ouvrier de Montréal, dès huit heures,
hier soir, plus de quatre mille“travail-
leurs étaient réunis au coin des pie
Ste-Catherine et Montcalm. |" 0
M. T. Beaupre, président: de I dés

ration canadienne des, cordonniers, di
Canada, fut appelé à présider. +" "|
M. W. Brissette fut le premict oras.

teur, suivi de M. E, Cherron, del'Union: -
Internationale des Débardeurs, “qui dé-;"
nonça la lutte de M. Saint-Martin
comuse étant anti-buvrière. 4 i
M. J. Tremblay, dans une bréÿé ime

provisation, dénonça la candida ure’ 80:
cialiste qui cherche à se cacher $6us le

  

 

   

 

  

  

   

  
  

 

    

    
     

 

  

 

     
 

      

 

nom d'ouvrier, ‘ _
M. P. Duchène, un antien_ chevalie

du travail, qui fut longtempssecrétaire”
du Conseil Central des Métiers" et dis
Travail, appui fortement li carididature
de l'hon. M. Gouin, EL
M. G. Audet, membre de 1'Uglbh In:

ternationale des Charpentiess-Menui-
sicrs, parle dans le même sens. . ,
M. M. A. Chaurest, ancien’thËvalieé

du travail; D. Verdon président, du
Conseil Central des Métiers ef” u“Prae. -
vail; J. Paquette, employé à la.manyfac-
turc de coton de Montréal, ont tour à
tour dénoncé la candidature de M: St-. *

artin. , SLT ond
M. A. L. Gareau déclare ensuite qu'au--

cunc organisation ouvriére, soit nationa-
le ou internationale, n'a autorisé là can-
didature de M. St-Martin. Puls il dé-.
montre l'attitude ridicule suivi&-lar ce
parti qui se prétend ouvrier et:qui a
préféré un advefsaire des travaillèdrs à
un membre des ouvriers orgatilsés. Hans
la personne de l'échevin Major. Il dit
gnsuite que l’hon. M. Gouin a toujours

  
      

  

        

 

   

  
  

 

  

 

    

 

té cn faveur des réformes ouvrières, VUE
MM. Jos. Lapointe et T. Beaupré ont =

terminé l'assemblée par des ferhercie- ’
ments aux travailleurs de s'être rendus
en aussi grand nombre, et en les ene
couragcant de voter à bonne ‘Heure
lundi matin pour l'hon. M. Gouin,
M. Arthur Pepin, un jeune ouvrier de

15 ans, prit aussi Ja parole avec‘ succès
et montre beaucoup de disposition et
de dévouement à la cause sacrée du tra-
vail. - ~
Et l'assemblée s'ajourne un peu avant

minuit au milieu du plus grand en-
thousiasme, :

——0

DOCS AMOTCONES

 

MORT D'UN ANCIEN MILLION-
NAIRE

Chicago, 8—Edward W. Mitchell, an-
ciennement un membre important du
Board of Trade de Chicago, et qui était
millionnaire, est mort très pauvre à
age de 70 ans dans un hôpital de com-
t
Les membres du Board of Trade, ont

fait une souscription pour défrayer les
dépenses des funérailles.

DEUX CENT PERSONNES SANS
EMPLOI -

Concord N.H., 8—Comme résultat
d'un feu qui a détruit une manufacture
durant la nuit dernière, 200 pers nes
sont sans emploi. Les pertes matégielles
sont estimées à$75,000. pe
Une partic de la couverturg est tom-

bée à travers les pompiers, mais heu-
reusemient aucun n'a sérieusement été
blessé,

0!

ENTREVUE ET RACONTARS
New-York, 8—Au cours d'une. entre-

vue avgc un reporter, le baron Ha aski,
l'homme d'Etat japonais a fait ‘tés dé-
clarations suivantes : ;
Permettez-moi d'abord de dire qu'il

est absolument inexact que jal¢ prié -
quelque journaliste que ce fut de pu-
blier des détails relativement à la ten-
tative de conférence entre M. de Witte
et moi. Il est inexact également que
j'aie pris l'initiative de l'entrevue pro-
jetée. Voici ce qui s'est passé.
Une personne que je ne veux pas

nommer me demanda, l'été passé, si je
voulais rencontrer M. de Witte dâns une
localité à désigner plus tard, dans le
but de causer avec lu! au sujet des bases
possibles de paix. Reconnaissant l'ap-
parente bonne foi de M. de Witte, je
dis que je me disposais à le faire
Je n'avais plus entendu parler de cela

depuis lors, lorsque je lus daus un jour-
nal francais une déclaration disant que
la démarche avait été faite par M. de
Witte lui-meme,

Il est bien possible que M. de Witte
ait été lui aussi dupé. En tous cas, ce
qu'il y a de certain, c'est que l'initia-
tive est venue de M. de Witte ou au
moins de son représentant et d'un in-
termédiaire.
 10756 ——

Aux dernières élections provincia.
les, M. Albert Saint-Martin, alors es-
pérantiste, aujourd’hui candidat ou-
vrier, faisait l'éloge de l'honorable
Monsieur Gouin, dont il signalait “la
vertu civique” aux électeurs de la
division Sainte-Marie.

 10:

CONSEIL DE VILLE

 

L'assemblée mensuelle du consefl
de ville aura lieu demain après-midi.

cette assemblée scra soumis un
rapport, demandant au conseil la fer-
meture de certaines rues situées en-
tre les rues Notre-Dame et le fleuve,
et en travers desquelles le Pacifique
veut prolonger sa voie.

Plusieurs rapports seront égale-
ment soumis, entr'autres, pour chan- |
ger le nom de la rue Craig en celui ?
de St-Antoinc ct celui de fa rue St-
Laurent en celui de “Boulevard St-
Laurnt.”

Si le temps le permet on fera lec-
ture de plusieurs nouveaux règle   
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; ndances devront être
WAP, PIGEON, 15% rue
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   2 vous deuxiéme fois, depuis a peine
ois, dès mencurs ouvriers ont Ja

x “cpréfentio n'“d'agiter l'opinion publique

Bs hs! ortxl eri présentant un can-

he Jchoix À une élection légis-.

  

    
    

     
   

 
  

 
 

     
   
  

 

    
   

 

£des:rte est absolument op-

gbeaioe mouvement ct qu‘elle con-

it a queVon fait du nom de

telässe-fduvrièrepour satisfaire V'am-

porde quelques individua-

   

 

  

 

     
    
  

tiofafes, n'ont jamais donné
àJour/Conseil des Métiers et du

ide) choisir des candidats aux

Sectsvenfédérales ou pro-
        
      

   
   
      
  

        
   

  

 

  

 

’abaisséinent »des salaires, Elles
jamaisdemandé la formation d'un

séoiiduvrier et jamais non
tte - question n'a été soumise à
i etilon aleur approbation, par

  

 

  

 

   
  

  

 

  

      

  

 

  

“dehdfa.¢de leurs unions, qui sont
pipes légitimes et légaux

pester.des hommes libres, des
fidépendants, ct n'obélr à au-
d'ordre politique ou municipal.
grandes phrases de M. Rodier,   

       

     
    

  
  

Rodier a fait des appels désor-
noes: aux dernières élections provin-
jales‘en faveür des deux candidats ou-
era” Jn'a réussi qu'à les faire bat-

         
   
    

  
   

   

   

   

     

  
  
  
   
   
   

   
     

     
   

   
  

  

   
    

 

  

 

    
   
  

  
  
    

    

  

   

 

  

  

 

  
  

 

  

  
  

  
  

 

  

 

  
   

  er‘au candidat à la mairie, M.
‘Danidurand, une majorité écra-

 

   

  
  
    
  

oui?
pe#71 -Parce que “le bon sens populaire est
Rsartout: et toujours le méme. Parce que

ne ey‘démagogues n’ont une chance de
A phussir que dans les périodes de trou-
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ait Que voyôus-nous encore aujourd'hui

dans St-Jacques?

de n'avoir aucun trail,
; ésdemopar la tyrannie d'un

, pouver sans coeur et sans ¢n-
sfrailles ARE

FQuf seprésente ce candidat prétendu

Sanith Te porte-drapeau du peuple
s'qul souffre? Est-il le prophète, le Père

“1 Osppon d'uie foule de misérables écra-
sous lA‘botte d'un tyran?
on pay!Ce candidat ne représente

que dui--même, que son ambition incom-

énisurable et celle d'un petit groupe de
"nn qui se sont monté la tête à
quatre ou cing en discutant sur la fa-

ieuse question sociale.
c Les ouvriers de Jacques sont des

 

 

  

Montréal, ils désirent trouver
IN du travail payé au tarif de
ue imio. Quand ils ont des chô-

3 use ‘forcés, dûs aux saisons ou aux

acsésidents del'existence, ils n'en accu-
; oppas les hommes politiques, et ils ne

UscomCotiptent‘bas sur les Rodier, les Ver-

“ou Jes Saint-Martin pour donner

  

    

 

 

 

  

  

Ga iteou à leur famille de pain quoti-
Eere n.Ilssavent ce qu'il fant en croire de

; ous‘les discours de ces exaltés, de ces7ps = Ty
Afoprotons qui ont lu beaucoup de livres

RA Aas voir pu jamais digérer les raison-

he+Mernents. des écrivains socialistes,

 

     

  
  

   
  

    

 

  
  

jue,sa dtoiture en af-
s-Plos,qu'aucunautre de
semerde Teur sort  

  

   

 

dans St-Jacques, à tous ceux qui sont
bien résolus à donner leur voix à l'ion.
M. Lomer Gouin, nous dirons:
sez-vous comme des hommes, allez faire
votre devoir, rendez-vous aux polls ct
donnez votre bulletin en faveur du Pre-
mier Ministre, =

nent à la plus belle division de la pro-
vince ct du pays tout entier. Ce sont

{des hommes intelligents qui ne se lais-
sent pas influencer par les discours pro-
noncés sur les estrades populaires.

] font leur
ment, ct rien ne les faitedévier de leur

devoir.

comme delle de demain, il y a peut-
être moins d'entraînement
quelques-uns pourraient
peuvent négliger de remplir leur devoir

4 politique, la victoire étant assurée.

vous diront que la bataille n'est jamais
gagnée tant que les polls sont ouverts.

Et puis ce n'est pas une victoire qu'il
faut gagner demain. C'est un triomphe
que l'ion. Lomer Gouin doit remporter. |q

nistre de Montréal aille à Québec avec
une petite majorité insignifante !
désirez-vous pas, qu"il se présente parmi
ses collègues muni des pleins pouvoirs
de sa division St-Jacques?

sera-t-clle pas
triomphe électoral sans précédent, que
si vous négligez de déposer votre bulle-

‘ouvrières nationales ou tin dans la boîte du serutin pour ne lui
accorder qu’une victoire ordinaire? ‘

effort, remplissez votre devoir en usant
des droits que vous accorde
votez en masse pour notre Premier Mi-
mistre Provincial.

 

A tous ceux qui ont le droit de vote

condui-

Les électeurs de St-Jacques appartien-

Us

choix posément, tranquille- |y

Mais dans une élection partielle

général, et
croire qu'ils

C’est une erreur. D'abord les plus ex-
érimentés et les plus rusés en ™\.‘ique

Voulez-vous que votre Premier Mi-

Ne

L'autorité du Premier Ministre ne
‘plus grande après un

Electeurs! Pas d'abstention! Faites un

 

Electeurs de Saint-Jacques, vous
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M.HONORE GeRVA, I
Lo Presse publiescsous le titre: Phy-

sionomic de la Chambre, une séric dé-

tudes fort remarquables sur nos princi-

paux hommes politiques. Le maître cise-

leur qui burine ces portraits croqués sur

le vif, est un des littérateurs Canadiens

les plus distingués de notre époque.

Conservons lui l'anonymat qu'il désire
garder -devant Je public, bien que .Jes

amis qui connaissent ct apprécient son

genre, l'aient reconnu dès son premier

article.
Il nous donne aujourd'hui une Phy-

tlonomie qui est toute d'actualité, celle
du populaire député de St-Jacques, M.

Honoré Gervais:

“Il y a des députés qui tiennent le
“erachoir tout Je temps—qu'on nous

‘ passe la vulgarité de l'expression; on

“ voudrait les payer pour les faire taire

“tellement ils se prodiguent, oubliant

“que même la plus belle musique fati-
"gue à la longue. Si Démosthènes eût
* ainsi abusé de la parole de sa merveil-
“leuse éloquence, les Athéniens lui
‘auraient dit de se taire. ll y a par
* contre des députés qui devraient pren-
* dre souvent la parole, parce que leurs

“talents, nourris d'étude, fourniraient à

“la Chambre des arguments précieux
‘ sur les questions débattues. C’est ainsi
* que nous aimerions à voir M. Gervais,
‘un des hommes les mieux renseignés,
“les mieux avertis sur toutes les ques-

“tions du jour, figurer plus souvent

“dans la discussion. Soit indifférence,

* soit ennui de voir la participation abu-
* sive aux débats, des personnalités tou-
“jours en scène, il préfère s'abstenir.
“ Son discours à la dernière session,

“ conseillant au gouvernement de créer

“des consulats canadiens, n'a pas eu la

“ publicité qu’il méritait. C'est un plai-
“doyer persuasif sur la nécessité de
* prendre les moyens de mieux faire
* comaitre le Canada en Europe. Clest

“un studicux que M. Gervais, un stu-

“ dieux peu ordinaire qui s'est assimilé

“la “substantifique moëlle” de ses lec-
“tures. Il a fait de l'histoire et du
“ droit son domaine spécial. I] connaît

“‘ familièrement une foule d'auteurs dont
“les noms ne sont pas méme connus de

“la plupart de ses contemporains.

“ Mommsen, Glasson, Sybel n'ont plus

“rien à lui apprendre et il a tout lu les
“auteurs de droit international, depuis
“ Grotius jusqu'à Pradié-Foedéré et Di-
“ cey ; professeur de droit n'est pas pour
“le député de St-Jacques un vain titre.
“Sa science lui vatfira une belle place
“à la Chambre le jour où il voudra s’en
“servir.”
Les amis cot les disciples du savant

professeur de droit à l'Université Lavat

reconnaîtront que cette Physionomie est
une de celles qui sont les plus vraies et
les mieux réussies de la galerie publiée
par Lo Presse.
ener

La Ligue contre la Tuberculose de-
vrait bien exiger des autorités civiques
l'obligation pour chaque propriétaire de
désinfecter ses logements qu’il loue au
terme de mai.

TL y à des tubereuleux qui transpor-
tent de maison en maison, leurs crachats
et leurs microbes,
“Béllé occasion pour le. docteur Dage-

#-[fidis ‘d’user ‘dès droits que lui donnent
esrétements dhygiaet

par un des employés de Hotel deVille
que M. le Maire de la ville de Stel
avait répondu aux ‘questions dt comité A -
de l'éclairage.

ture à donner À penser à nos.édiles.ot]
davantage à nos pseudo-experts.

par MM. Champagne et Parent!

avril, a consacré un article au cas de la
ville de Berlin

avoir municipalisé le gaz, qu’elle vend
maintenant à raison de un dollar le
mille pieds cubes, vient de
qu'elle perd chaque mois un montant
considérable.

Berlin a perdu $512.

trouvé le vrai prix du gaz qui ne coû-
terait 4 une compagnie de New-York

Mais à cela, Tes amis de Ja Compagnie
du
l'exemple de la ville de Philadesphie qui,
d'après un rapport très sérieux, fait par
la Cité, découvrit que son gaz munici-
palisé lui revenait 4 $1.34le mille pieds,
cubes.

nait sans partipris’ four personne, car“il

estime que cette question doit étre pesée,

et jugée par le public.

st le contre de cette question du gaz,

avec le désir très sincère de n'épouser
la loi et|les querclles de personne, mais d'obte-

nir pour les consommateurs

prompte réduction possible dans les|
prix chargés par la Montreal Power Co.
de qui nous sommes en- droit ‘d'attendre

avez acclamé M. Lomer Gouin, sim- justicea
ple député.. Allez-vous voter contre
lui parce qu'il a mérité par son talent
d’être premier ministre? :

CE DONT LA CLASSE OUVRIERE

classe ouvrière l'homme auquel les in-
nommabies farceurs que l'on sait font

aujourd'hui la lutte dans la division St-
Jacques ?

que les faits—qui montre
les plus importantes accomplies durant

 

 

: ne se CA

‘Le représentant “du”"portsa’‘appris.

Et cette réponse serait méme/de ma--

Sorc! a municipalisé lc gaz depuis 25
ans. Les citoyens paient $1.50-par mille} =
pieds cubes leur gaz d'éclairage au Jieu
de $1.20 à Montréal. Le maire de Sorel”
déclare que même à $r.50 la ville perd |.
de l'argent. Puis le charbon à Sorel ne |!
donne que 7,000 pieds cubes de gaz. Il |!

a Join de 16,000 pieds cubes imaginés|’

La Gosette de mercedi dernier, 5

(Ontario) qui, après

constater

Durant février dernier, fa ville de

Il est vrai que La Pressedit avoir

ue 28 ou 30 cents le mille pieds cubes. |.

Gaz opposent entre autres faits
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Ellevouspréserverndes maladies’ contagietisés,

- qui menacent nosvilleset:uos campagnes.Cette
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:, “dies'etcolorez-vos: murs avec la”S*Kalsontine.

   

Carbolique de Sylvestre”, De:plus; les:FPanal
ses et les“Cequerellesfuiront’votre  toit:|'sa
Insistez pour.que: votre peintre n'en: muploie |.
‘pasid'autres, © 7
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 Le BULLETN expose les faits qu'il con- 

Nous continuerons à étudier le pour |

la plus -

CANTOUVRE DEOUVRE
EST REDEVABLEA L’HON.

M. GOUIN

Veut-on savoir ce qu'a fait pour la]

Voici une liste—simplement une liste

7

Loe LE

Lie CHRISTY, ‘de tous les prix,
“LE.BABALMO, '$3,50

. LE CHARBRI,. de tous.lesctx. Co

 

\

Pour votre ‘argent,nons “vous donnons 45°[, feilleure valeur que partout-‘ailleurs.

  de faits: il n’est rien de plus éloquent
les réformes

l'administration du ministère des tra- |

Gouin, pour asaurer la santé et contri-
buer à la sécurité des ouvriers dans les
fabriques et dans tous les édifices pu-
blies :

1° Amendement à la loi rendant abli-
gatoire l'emploi des appareils pour la

prévention des accidents ;

2° Création ct exposition d’une collec-
tion de dispositifs contre les accidents;

3° Amendement à l'article 3023 de la
loi des établissements industriels élevant
l’âge d'admission des jeunes garçons

dans l'industrie à 13 ans;

cial d'examinateurs pour la. qualification
des ingénieurs et inspecteurs de chau-
dières;

5° Amendement à l'article 2973 des
Statuts Refondus, plaçant les magasins

inspectrices du travail, de sorte que les
employés dans les édifices publics en gé-
néral sont maintenant protégés tout

comme les ouvriers ct ouvrières dans les
fabriques ;

6° Modification de la loi des Edifices
Publics par une série de prescriptions
relatives à l'hygiène ct au bien-être de
ceux qui travaillent ou habitent dans
les édifices publics;

7° Pubfication spéciale des rapports
des inspecteurs du travail à l'usage spé-
cial des ouvriers.
—

M. Albert Saint-Martin, l'apôtre de

l'Espérantisme, le prophète du Socialis-
me, félicitait au mois de novembre der-

nier, l’'hon. Lomer Gouin de s'être sé-

paré du gouvernement Parent sur une

oho.

étaient en jeu.”

M. Saint-Martin a la mémoire courte.

0:

UNE EXPERIENCE CONCLUANTE

Elle résulte de plusieurs milliers d'ob-
servations: c’est que pour toutes les
affections de la gorge ct des poumons, le
geul et unique remède, c'est le BAUME
HUMAL

  

En vente partout.

:0:
Dr. F. de 8ALES PREVOST .

Spécialistà de Paris.
Maladies des du nez et do la
od Monde “agorge. ty

Rorreoutioingen

TRL. BELL, MAIN 2188

  

 

Courtiers d'Assurance sur le
Feu ot In Vie.

de Débentares.

Côté Est de l'Hôtel de Ville, Montréal

-Byécialité : DEBENTURES.

‘Nousaia
votre
plese’
   

 

  
 

   

 

vaux publics par I'honorable M. Lomer | #8
   
  
  

 

  

  

   

  

  

   
  
  
   
  
  

 

  4° Organisation d’un bureau provin- |

     
   sous la surveillance des inspecteurs et

question ou les intérêts de notre ville |

4 p. mo, Consul §

      

   

 

  

Auger&Hamilton|

Agonts'd'Afutres, de Propriétés où |

No 19 RUB GOSFORD/

malesduvoteours 
 

La:Cle MédicaleduDr Eambert,
ZI19tue Notre-Dame,

; Montréal.
Messienrs, .

1

qui menaçait de dégénérer en consomption. Mon frère
qui demeure à Montréal me conseilla de faire l'essai du

Sirgp du Dr J. O. LAMBERT, j'en achetaiafin
d'en faire usage comme tant d’autres et je dois dire
dans l'intérêt de ceux qui souffrent de maladiesde
gorge et de poitrine que j'ai été complètement guéri,
Je le recommande donc commele seul efficace.

(Signé) JOSEPH EMOND,

Gare aux imitations, exiges 1a signature ot la photogra-
philo du br LAMBERT. A vendre partont85o,

peEE

\ oo To Principaux dépositaires au Canada:

HUDON, HEBERT & CIE, Montreal

     
 

 

De revenu ; ce qui explique l'augmentation rapidedes constructions dans
- cette région. Il faudrait au moins 5000 Logements de plus à Mai.

sonneuve pour loger les nombreux travailleurs de cette localité, surtout
ceux des üusihes adjacentes du Pacifique.

Nous vendons nos Lots les plus beaux et les mieux situés de toute la banlieue
de Montréal au prix de

$3004 en MONTAN:
0

C | $10,ouComptant et 5 Piastres par
; Mois,intérêt 5pour cent « wo

  

+,

67 rne St-Olivier,“Québec.

Il y a quelque temps je fus pris d’un gros rhume

     
   

  

   

    
    

  

    
   
      

      

      

      

    
      
            

      
    
     

  

 

  
   

   
  

   
    

  
  
  
  

=POUR:LEPRIXDONSEULPAS:

| s'adressant au-bureau ‘pour la

5 quitte. Montréal à midi, tousde

   
   

    
   

     
    

 

 

- SAGE DE-‘PREMIERECLASSE . ~
Sur touslès points’deCetteligne.

Bons:‘pout_aller ‘du.aoana4:avril
incinelvement,  

‘Foorevenirjésqu' as:avril1908

| ‘ExcursionsD'ÉTÉ |
Les sociétés et clubs-désireux“Ad

des arrangements: pour excursions ‘A
Hileire (parc Otterburn), St-Hyacinthé
Québec ou. autres points pourront. co
naître les prix au autres informations, €

vente:‘des
‘billets, ‘en ville,

pete

|LE FAMEUX TRAIN DU"CANADA .

L'ExpressMaritime
sJom,

exceplé le samedi, pour tous” qints
-du ouveau-Bruuswick et deA en

Borean des Billets de fi
148, rue.StSnoguesca nSize

ventare.

HOTELS|.

MEDERIC HOTEL
! M. DUFOUR, Prop SEE

641, 643, 645 rue Note&-Datne

Enfacedu Parc Riversidé
MAISONNEUVE +,

LendCeiii
1887.EE

Brnnote re re

PANY‘ahear.

ChefFriPr
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HOEAà Bol0
JE'BOILEAD,Prop.

Presiier“Hôtddu débarcadère
 du'Términal. ….

 

 

eee,2647.my,

HÔTELQuescc
gt RUE GARDEN - -- - QUEBEC,

B-LAPCINTE,Prop. OCT
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Uhambres et Pensionde peumièrecu
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pereThy adenrurues Bélangeret;nestouvert. WN

°® " LoiSerine +
“Marcazdusir, ] 274meiAAieLOIS fl

   

 

     

  
    
      
    

         

    
   

    
   

   

  

     

 

    

        

     
      

         

  

    

   

  

  

   

  

  

  

  
  
  
   

   
  

 

   

    

   

  

 

sou recoliréron
rat contipourvégle
    

    

   

 

  

 

  

 

  "Encoreube;fiecandidstare de M
: art ino :  

  
   

coutenivas<aGouin
1 soientGi: “présent‘aux ci-

fi.St-Jacques - de la
  

 

   

  

   ajuiaeuh LÀ
l'ovation; lon faiteàM.“coufiods;f-
permtrd'éépérer: cé: résultat”
À. cettez-rénnioit;-1é. premier ‘ministre:

a tracé lépégrandes 1lignes- de. son. pro-
armes". llva. donner: à l'instruction
bliquewson “attéñtion immédiate en[/

‘taint des écoles' normalés, des Ecoles
‘ tecfihiques; des: écoles dé hautes étudés.b
commerciales-et- enallégeant. le "plus pose
sible le ‘fitdedu. der Pinstiiction: aux
“hefsde familles ouvrières,

L'agriculture: recevra”Un: encourage
ment jusqu'ici inconnu. Ona.améliorer
les routes rurales, alder- Ix colonisation,
auvrit des collèges aagriculture, etc.
Pour atteindre ce but - si louable, si

tational, le gduvérnement réclamera une
augmentation” di" subside fédéral et ta-
era les opérations de bourse,
Et c’est lorsqu'un homme public “se

résente avec un pareil
won: Jui fait de l'opposition, c'est une
raig honte, 1: 14*
H faut avoir toutes les audaces pour

-e conduire’ cotime lé font en ce mo-
nent les agilrteurssocialistes: Ils sont
ren fous”s'ils croient que les ouvriers
le St-Jacques vont les suivre comme le
‘roupeau suittléberger.
Ees ouvrid?d fitelligents se rendront de
w poil demain-pour enregistrer leurs
zotes en faveur de. M; Gouin, qui Teur a
toujours témoigné: tasft désympathieet
dont la politique”va- ouvrir àla provin-

K une mouverêrédé préspétité,

Voter de honeheutea.poll dont Ie |
ruméro a été désjgnésur Id carte que
rous avez Teg.

 

ten

A feu-de-h Rampe
 

THEAT GESàNOUVEAUTES
be#0Nouveautés est le seu

\ IE succés n'apas de ré-
ait: ] au:‘fit que la direction
zhoisit rR 4pièces" adirirtables
4 faitcr spectacle:ve. Blen
népas urra-de- sar-

lou que.Sh assChoe”. ui sera
‘ouée la shal ine. Factios
raitée veeranes4d'ert” et dittipré-
-u, prefdetéujours :le- bôtr-côtéde la:
valarité, parce que Ia figre de'Napol
er s’y détaché en relief, il est.par F'im-
oedol dc ase Shem
ersonnage Tay pi aves dante
SADana aucunè piéce on 2 pré-
enté Ngpoléon avec plas d’habileté La
idee est moyvement e, pieifie de per-
annagés hy ri ue. Le mieréchai Le-
chvre, Fauché, le Mameluok: Talloy-
and, les sœurs de Napoléon, Les scènes
vi-se passent entf’elléÿ et fa Sarit-Gêne

’ hy tordsptes. ‘est spirituel au possi-

sueraacd, Je rt avril, ta crane i
mn lever de ridéat, “ Le See  Proter-
sionne! ”, Cette petite ideeest fyiteavec

  

ane habileté- sare: haBileté de bbm alot.
Lundi; aux ace e-Vass, notre
parent ing; Gien" és belles

0! BA

’ THEATRENATIONAL
. C’est ténté. uriezaétié:dé.rtete

ides tis.du pute:àmene

soutsheremo:où net,

art: quis © Ha dsV'Atelitrr,
: Le acclaine‘leut:Pi

 

a

’ sincères,bals de: barrière, etc: Le:lan-
‘|Sage ‘typique. et‘ image’del'éuvñer“est
June source:dé: rire: inépuisable: eE/saine:

flDeux"histoires" d'aniour Se croisent et

3 mettent.

  

programme ||

onl

son cariittére, le premier

“AGENTS-HNBFS BUESDENANDES.

 

    
      

  us. py vezemprinterwing rtequelle soit
‘dew: tetauxd'IDtérREprecimpoctdmtnm

 pafenieiits-behdomudaires:ou:semiimensuels;ds

  

   
e'd'ergontpomser

pi ;
  
  
    

   

 

Afindevousfiliciter cen:emprunts, nous:tr Shoeime ‘
methles;meubles:demids 5;bijoux, Bi nos. hoväux,vole {

itures-accemoirende. in mahi hotteagri-
  

 

-ou

Atouns

coles;.denrées;ete. Noùs- emcommplie osSatoteox
autrementgarantis. :

hoslimeste
    

  
   

 

  
  

  

 

   
“peur”vie, intimes”au; travail, chezdiidvet
‘dans leurs’:amusements;‘si francs-"et+‘si

     

 
 

  

   

    

  
‘Aoû
tant-d'

"| tie :

elques: calamités: on'.coudoie| 8
es, honnêtetés que’ l'audi-

e:la:pièce devient ‘une.consilation..

tédea

  
  

 

  

     

  
sefont. Opposition dans: cedtamé“étper-

dhghasgrandegénérosité
Sen ts. qu'on’ rencontre: souvent

esos heimbles,

“sPARC:SOHMER Ç
artibtes<qui:-composéront le spec-|:
aujourd'hui ‘au Parc Sohmer|

à.tous-les-égards,dignes de- fixer |.
Vattention‘des ‘vrais connaisseurs; Qu'on"
en juge
“Mon et: Goodrich de New-York, exer-
cices sur’patins 4 roulettes et’ scènes co-
miques™ d'une.3 inconcevable,
Provo et’ Elmo, aussi de New-York,
‘clowns jongleurs d'une force extraor-|
’dinaire.

Prof. De Laska, magicien; de Boston;|
qui nous livrera la primeur de ses nou-
elles’ créations.
M. Chs Gauthier, le fort ténor d'o

‘ra, se fera“éntetidré, pourJa. éermiète*
l'avant-son*rétour à Paris.
t Lafamille Irwine,<“cinq: fillettes, chants

|

+
rdanses, cake walk, etc.

vues animées du-Kinetograph, de
FNew-York remplirorit la seconde partie.
Comme d'habitude, ces vues sont entié-
Tement nouvelles et suprémement amu-
santes.
Ne pasoublier que de la terrasse du

Parc on jouit d'une vue étendue sur le
‘fleuve, et que celui-ci lutte avec les gla-
ces qui l'emprisonnent: Cette lutte puis-
sante constitue unspectacle naturel que
-rien ne peut égaler et qui a lui seul, vaut
a peine d'attirer les appréciateurs des
beautés de la nature,

AU MONUMENT NATIONAL
Les soirées que l’Union Ste-Cécile

donne tous les deux dimanches au Mo-

 

    
    

   

 

 

 

 

2DANSBs
Eamon

Dé;soartetient

de Confections
. ; ° :

- Blouses, Robes, Jupes, Jupons, Robes de Nuit;: Ghe--
mises; Bas et Gants, Cols et Collets, duran.

: 2 Grands JoursHER
dane tous les autres dé

pour-les mêmesjours

  
»
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Nous aurons les plugCGGRANDS JOBS durant cette ava-
: lanche de TIMBRES.ju

toujours Copaue ammect|

M

| N'oubliez

pas

SAMEDI, LUNDIetMERCREDI portouttojours,ris choisi = one ution par- le mois d' AVRIL.faite. Ces soirées méritent beaucou
d'encouragement, elles sont appelées

venir très populaires en coriservant
son’ cachet de distinction .Pour le con-
certde cs ir, l’Union Ste-Cécile a en-
gé le re ténor de d opéra,

fi Charles Gauthierr. Nul ‘doute uecc |S
ater à grande renommée attirera’

Le public aura élément e plaisir
| Pentendre ct d'applaudir Nite¢ Ma.
rier; qui n'a'a,puchanter”au pict eon:
cert pour -cause-de maladie. U.
‘quin, basse profonde qui rome h
coup, cHarmera l'auditoire, Mo“A
Chamberland, jeune violoniste de
talent, exécutera de grandes pirRie

0:

Pour vos chapeaux de printemps
Vous ne pouvez faire mieux, tant sous

. asalAU MAGASIN DU BON MARCHE

1. Fortier, 150 rue Centre.
.

ALLEZ ENTENDRE LE

“Nouveau Phonograghe Français
josebones faemem,at so “ PATER”
marché que sous celui de l'élégance, NO 4 ,
qu'en achétant chez LORGE & CIE, |La Merveille des Merveilles. L'Incomparable Charmeur.

No ar roe St-Laurent. Plus de vibration de la machine, vous entendez la voix même de l'artiste dans
:0: toute sa pureté et sa sonorité.

ons assistez, en l’écoutant, à des auditions de chefs-d'œuvre tels que : Opéra,
es, Duos comiques, Chansonnettes comiques, ainsi que

publicaine, Solos et Orchestre.

 

 

 

 

TERRE COUVERTE DE LACS ET opérette, Discours, Monol
ILES le répertoire de 1a Garde R.

A 145 filles au
Toronto, Canada,     
   
  

 

  

 

  

   

  
  

   

 

   
  
  

   

   
  

 

      

    

unord de la ville de
nr la voie du Grand

ronc, on atteint un des plus beaux dis-
tricts ‘des hautes terres d'Ontario, con-
nf,sous le nom de district du “ Lac des
aies.” La région renferme une série

de lacs qui se suivent, sur lesquels de

|

JS
grands batedux à vapeur circulent‘ cont-

|

M
tämiment. CE
Cègui,ajoute beaucoup à Ja valeur du

|

KA
Lac des Baies comme endroit favorable
pour la santé et le sport, c'est_'in
parable pureté de l'air que l’ox- re |
sur ses hauteurs. Li visiteur oublie pi à
maladie sôus son influence vivifinte en}
moins d'une egntaine, . .
Sa brise matinale, pret;Ath

rée à l’atmosphère dù célèbre \
Pike,” du Colorado, ct eejaie :
eflaforce despoumons. De be ts us i
trations sont evoyées gratis, tx
eñ font la demande à J. Quinian DEA
gère Bonaventure, Mentréal.

———0 : 

Elocteuss votez pour le premier
'ifnistre ‘provincial, l'honorable Lo-
jte’Goule 
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©
; sement entrait, demandant, s'il fal-

lait servir le café dans le jardin, Sylvie

|

| femme_ne doit pas..

’ ‘mains qu’elle ne J'aime aussi, naturelle.

“| air agacéct s'approcha d’une glace pour

| moites. La Teillais la snivit et s'arrêta
debout derrière elle. ‘“ Quel gentil’ pe-

| tit tableau de genre j'aperçois dans cet;

; sé. retourna souriante:
‘| mon tuteur, fit-elle,
J7 —0Ohl

| François se vit, robuste: et

: trouva
" “

| préei

3 

“Marcel Bréntontier, jamais”

“Pas avec Marcel Brémontier,non,
je vous lè promets, affirma la jeune

| fille sans plus rire... C'est même une
| des choses que je voulais vous dire, en
. |Venant ici...

‘murmura-t-elle. Ce que vous dites est
absolument injuste.

‘| vous:le sentiez, Je sais très bien qu'une

 ra-t-elle.

 

ge, DEUXIEME PARTIE
. CHAPITRE X
~ (Suite),

at
© Sentara,

“Jè n'ai jamais wette avec

convaincu.‘HV hochait la tête, peu

Jamais, jamais je n'ai ét
ctte avec Marcel Brémontier.”

se leva.
“Il faudra que nous en recausions,

Et je veux que

. n'a pas le droit
d’être ‘coquette et méchante, pour sa-

ser, avec un homme qui J'aime... à

moTiait. Elle hausse les épaules d'un

arranger ses cheveux qui frisaient éper-
du près de ses tempes un peu

—RORAN-DEF

GUY”CHANTEPLEURE-

 

| bar ses questions... Nous ne nous som- 
Aglace dit-il. On pourrait Vintituler:.

Boudeuse.
“¥ ne boude pas...

i un pew... vous faites:
tout au moins...Mon Dieu!
êtes- jeune; Sylvettel.. . Regasdez:.
i Elle jeta un:coup.d'ocil à laglace e

“Vous aussi,

motl...”
- Mair,.des:clartés profondes de-la gla-
ce qui- montait du- parquet aux ‘frises,

houette Haute: et souple, es ‘cheveux !
ais,les yeux brillants, le teint clair...
t soudain, naivement, il s'admira

comme il admirait Sylvette... près de
cette jolie et délicate. créature, de cette
enfant exquise de grâce’ virginale, il se

eune et beau,
.Je veux dire, expliqua douce-

“| ment. la: jeunefille, qu’on ne vous don-
Rerait jamais votre âge.”
» Puis d'un mouvement affectueux, elle
glissa sa: petite main sous le bras de
son tuteur et elle l'entraina vers le jar-
din jusqu'à. la table d'osier où le café
était servi,

CHAPITRE XI

En marchant auprès de son tuteur,
Sylvette se rappelait d'autres soirées,
passées au Clos-Belloy, dans le jardin
trop touffu ou ne fleurissaient que les
fleurs d'automne.
Hs avaient fait Te tour de la pelou-

se... la jeune fille s'arrêta, respirant
| avec délice l'air tiède, saturé de par-

8...
Oh! ces roses, ces roses ! murmu-

Comme il y en a... plus en-
core ce soir que dans la journée, ne
trouvez-vous pas! On dirait qu'il en
"est venu des nouvelles, en cachette
dansla nuit… des fantômes de roses
peut-être. toutes les roses qui ont
fleuri ici, autrefois, quand la maison
était abondannée… et que personne
n'a cueillies ni respirées... Oh! com-
me elles embaument, mon tuteur L..
on les sent sur soi, en soi… on les a
sur, les lévres ct dans les narines… on
s'en imprègne, un s'en grise. Comme
il y en a partout |.
—C'est la saison des roses, Sylvet-

te !
—C'’est la saison des roses, répéta-

t-elle. J'aime la manière dont vous
avez dit cela... et les mots que vous
avez dits,mon tuteur !.… 11 me semble
que j'entends des petites voix qui les
chantent, dans l'air, tout Vutour de
nous... C'est la saison des roses, Syl-
vette... c'est la saison des roscs |.
Comme on est bien, comme il fait bon
et calme et doux |”

Elle parlait dans une sorte de ravis-
sement, avec un enthousiasme char-
mé, qui s'adoucissait de tout ce que
l'heure avait de paix et de mystère...

François lui sourit
“ Qui, commeil fait bon, Sylvette !
uiesça-t-il. Et comme on se sent

Tom de Paris, de Versailles... d’hiver,
la cé matin, de tout à l'heure. et de
demain surtout...

Il se tut, fixa quelque chose d'indé-
terminé, un point invisible dans l'obs-
curité du jardin, puis faisant quelques
pas vers la maison : ;

“ Asseyons-nous ici, ajouta-t-il...
L'ombre est trop fraiche sous les ar-
bres… Et puis, tous ces parfums de
fleurs et d'herbes montent à la tête.”

Sylvette posa sur la table les roses
qu'elle venait de cueillir et tls s'assi-
rent, causant de choses indifférentes,
au pied des perrons de marbte que pa-
lissait la clarté des lampes allumées
dans la maison.
"Après le diner, vous aviez com-

mencé a me parler de Marcel Bré-
montier, fit tout a coup M. de La Teil-
lais.., Vous vouliecz me dire, m'exph-
quer... quelque chose...”

Sylvie ne chercha point a éluder la
question.

“ Je voulais, vous convaincre de ma
parfaite loyauté. en tout ceci… ré-
pondit-elle. Vous m'accustez de co-
quetterie, presque de cruauté... C'est
horriblement injuste !"
—“ Vous êtes une si singulière pe-

tite créature, Sylvette !
ru moi-même que vous aimiez ce
uvre garçon...
—Ah | c'est que vous êtes très pers-

picace mon tuteur ! répartit-elle. Cette
fois.‘pourtantvous vous êtes trompé...
Je n'ai Jamais aimé Marcel Brémon-
tier, jamais. Tout d'abord, il me plai-
sait bedticoup...
—Ah ! vous voyez bien ! interrom-

pit La Teillais avec une sorte d'âpre-
té..
—Mais non.. pas comme vous

croyez... Il me plaisait.… et que je me
sentais toute prête à avoir de l'amitié
pour lui… Ses paroles, ses manières
dbuces et respectueuses m'inspiraient
tñé confiänce, une sécurité... que j'ap-

ais comme très rares. Quaud il
entrait, je lui seutizis en bon cama-
rade;. quais plaisir & cattser avec lui
et ne le lui cachais pas... Puis un jour
;estvenu ou j'ai compris... qu'il m'’ai-
“maîtin

—II vousl’a dit ?
—-Noh… mais on devine. Alors;

mon: attitude a changé. je mé suis
montré moins comintnicative, nioins
côrdiale… preaque froide... Parfoi,il
avait. l'air ste que je nié pouvais

la moue ceptions, ses regrets...

que vous. &

t avant de répondre. Je n'y ai. pas con-

|

‘ ient rapprochées..' vous plaisait… Oui, il vous plaisait,
leurs images émergea T la sil- vous l'avez dit. Vous lui reconnais-

|

Parfois, J'ailte

‘

       

 

 
m‘empêcher de lui parler… un peu
gentiment... Quoi que vous. sembliez en
croire, son.chagrin me peine. me
peinte beaucoup—mais il n’y avait là
aucune coquptterts, je vous lec jure.
c’eùt été trop-mal… et ma sympathie,
ma pitié étaient toutes frateehelles
Si .Brémontier s'est: mépris, ce
n'est "pas ma faute.. Mon seul tort,
voyez vous, c'est de n'avoir” rien dit à
marraine.”
La Teillais la regardait ou plutôt il

essayait de la voir dans: l’ombre.
“ Pourquoi n’avez-vous- rien dit à

Mo® Prévost ? demanda-t-il,
—Je suis unspeu* secrète ”… mon

tuteur.Puis je n'aime guère à parler
de certaines choses. Marcel Brémon-
tier ne m'avait pas avoué son amour...
Il m'eût paru commettre une espèce
de trahison en révélant à marraine ce
que j'avais “ cru” deviner. Et d'ail-
leurs, _parraine elle-méme ne m'inter-
rogeait pas... Elle craignait, a-t-ellc
dit, de me déconcerter, de me troubler

mes pas comprises... çela peut arriver
même quand: on’ s'aime beaucoup... Et
comme il est naturelle de croire, ila
réalité ou tout au moins à la possi-
bilité des choses ‘qu'on désire, ma pau-
vre marraine en venait à interpreter,
dans le sens de ses vœux, mes moin-
“dres paroles et jusqu'à mon excessive
réserve à-l'égard de M. Brémontier…
C'est vous dire quels ont été ses dé-

Elle aurait vou-
lu que je réfléchisse…. Elle m'a priée
attendre quelques jours encore

senti.
—Et peut-être avez-vous en cela

manqué de sagesse, petite Sylvette,
objecta M. de La Teillais avec. une
douceur morne. Ce jeune homme

siez de grandes qualités de cœur, d’in-
telligence... cellesqui font le bonheur
‘et la. fierté d'une femme... Alors... ne
croyez-vous-g{s- que... que vous auriez
pu l'aimer 227°

Sylvette ‘bondit,
“Plus tard ! n'est-ce pas?… Oh!

mon tuteur, vous" allez dire comme
marraine I... qu'uA amour si sincère
aurait fini par me toucher… par ga-
gner mon caeur... et puis qu'il ne faut
pis être trop romanesque et que cette

estime, cette confiance que m'inspirait
Marcel Brémontier pouvaient être la
base d'une affection plus tendre, très
belle et très forte d'une aflection
vraiment conjugale ; oui, marraine a
dit “ vraiment conjugale...” ça me fait
penser au inénage Gustave Morin! ”

Elle riait un peu nerveusement, mais
son rire n'eut pas d'écho.
“Eh bien! tout cela me semble très

juste, ma chère petite,” murmura La
Teillais en écrasant machinalement
entre ses doigts une des roses qu'il
avait prises sur la table...
“Oh! très L.. Je sais qu’il y a des

jeunes filles qui se fiancent ainsi...
sans aimer folgment leur flancé… ct
qui sont par l¢suite d’heureuses fem-
mes... ou croient l'être. ce qui revient
au même, après tout ! Mais qu'est-ce
que cela prouve ? Que ce n'était pas
de l'amour qu'elles attendaient le bon-
heur… voilà tout… tand:s que mot.
—T'andis que vous ? répéta La Teil-

lais.
—Tandis que moi.. ne ‘vous mo-

quez pas, mon tuteur, c'est lrés sé-

rieux…. Moi, je ne puis concevoir le
mariage ni le bonheur sans un grand
amour. aimée où non, je ne serai heu-
reuse que st j'aime...”
La Teillais ne songeait guère à rail-

ler. Il écoutait avidement, ses yeux
cherchant en vain à saisir l'expression,
les mouvements fugitifs du jeune vi-
sage...
Très doucement, très simplement,

l'ombre embaumée du jardin l'enve-
loppant de mystère, Sylvette pour-
suivit:
“..Vous m'avez demandé si je pen-

sais ‘ quelquefois” à mon mari. à
mon futur mari… J'y pense “tou-
jours”, mon tuteur… et 11 y a lung-
temps que j'y pense… A la pension
Decharme, quand j'étais encore toute
jeune... ct si petite fille !…. j'y pensais
déjà.
—Vous aviez un idéal?
—Un idéal ?... non, je ne crois pas...

Je me disais seulement qu'il y aurait,
quelque jour, un homme à qui je se-
rais heureuse de donner ma vie... par-
ce que je l'aimerais de toutes mes for-
ces. Je me disais aussi: les autres
femmes ont des parents, des sœurs,
des frères. elles se partagent… moi,
je n'aurai que “lui,” je n’aimerai que
lui. Je serai toute à lui. je lui ap-
porterai, avec mon amour de femme,
toutes les tendresses, tous les dévoue-
ments que la mort à refoulés dans
mon cœur d'orpheline… Je me refu-
gierai en * lui.” éperdument !..”

Sylvie s'arrêta. Sa voix avait étran-
gement frémi…. dans ses paroles mur-
murces à peine, le froissoh sacré des
profondeurs de l'ame avait passé! |.
"Je n'ose pas continuer.” balbutia-t-
clle.

Elle fit un léger mouvement, son
visage cffleura la lucur qui descendant
sur le jardin par les fenêtres béantes
et LaTeillais vit que son sourire trem-
blait.. * Pourquoi, mais pourquor ? in-
sista-t-il.. vous pouvez tout me dive,
N'avez-vous pas confiance en moi ?.…
Ne sentez-vous pas que je sms. 3
quel point je suis volre ami, Sylvet-

n s'exprimait avec une gravité ten-
dre, donnait à ce mot d'ami tonte sa
ferce, avec son sens le plus rare...mais
quelque chose d'affolé s'agitait en lui,
une curiosité passionnée qui lui mar-
telait le cerveau, qui lui agriffait le
cœur… Il lui semblait ne plus très
bien savoir qui lui parlait ainsi dans
la nuit, il lui semblait ne plus reconnai-
tre cette voix à la fois timide ct pre-
nante dont les vibrations contenues
venaient d’éclater tout bas ct de se
briser sur un mot… pour maîtriser
son souffle haletant.
"Vous me trouverez bien roma-

nesque, bien folle, reprit-elle… pour-
tant, puisque vous le voulez, je vais
vous dire. comme je pourrai, au ha-
sard, tout ce que j'ai ressenti. tout ce
que je ressens. Le fiancé, le mari.
rêvé auquel je pensais ainsi, je l'ai-
mais... oui, je l'aimais dans l'avenir
incertain. je l’aimais d'un amour
étrange et profond Et cet amour
est déjà comme un roman dans ma
vie... vols vous rapppelez... autrefois
j'étais laide... oh !- j'étais laide, allez,
je le sais... vous le: saver aussi... Ce
que vous ne savez pas… c'est que j'al

'camment-
it des.

"(où j'étaissi désespérée queje. fe:

.| comment vous expliquer...
‘| désir, une aspiration constante, de- fousLE
| te ma pensée de tout moi:. Bientôt, 3

| Paris, j'en fus comme possédée.. Je.

| cependant,

 

 

  erait-il2;
‘pas m'aimér Ll y

‘chuis pourpléurers. Il y er avait'd'à
tresoùjer prenais:courage, ob jeinig
disais ::,, Je “veux!” étre jolie,es
“veux” qu'il’ m'aime.. Je ne: saist -

c'était-un -

me préoccupais de ma. ‘toilette, je
m'habillais, Je-me coiffais mieux.Je
tais moins gauche... Et voici qu'un
jour...
je deven... que je n'étais plus’ laide,
Il n'y avait pas 14 de miracle... Ih file
lette que j'étais restée longtemps, très
longtemps, s'était tronsformée en
jeune fille... J'avais grandi, mon:teint
s'était éclairei, mes traits s'étaient’
précisés, tout cela était normal.” Et:

je ne puis m'empêcher de;
croire que la métamorphose eût ét
moins complète …
que j'avais eue d’être jolie. pour
“lui!”

un fantôme, Sylvette ?... Pour unpri
ce charmant...” qui ne vivait que dang;
votre imagination d'enfant exaltéd
appuya La Tçillais.
+ —Pour un être que je ne voyai
pas... mais qui existait, qui * ait!
exister dans le monde réel et dont je
pouvais me dire : En ce moment,i
respire, il voit la lumière, il est “lub?
comme je suis “ moi.” Écoutez.Jaw
vécu pour cet être chimérique..“ Jenest
Mme suis jamais éveillée suns lui dénes
ner mon cœur dans une sorte de-priès
re intime qui appelait chaque matin
sa venue. Je ne me suis jamais et pts
dormic sans baiser, en songcant à.
le fétiche, l'amulette précieuse q te
j'associc malgré moi, par une superSue
tition, 4 tout espoir de bonheyr:: je:
wai jamais mis une jolie robe, biens.
faite, harmonicuge, sans me dire : ‘IF
Paimerait...” Je n'ai jamais acco
sans l'y associer de tout mon d
d’être plus digne de son anour, ile:
bonne’ action, un petit sacrifice;une.
charité un pen méritoire...
mais lu une belle page, je n’ai jamais
été saisie ou gagnée par le charmes
ou la force d'une œuvre d'art, je n'df:

Syl

 

  

mer, d'une de ces heures du soituaÿt-
douces et si grisantes qui vous don--

et de pleurer éperdument, sans blotter
près de lui, en lui, ma penséeITÿh:
cu dans tous mes actes, dans.-toutew
hes joies, dans eemes. Emotions
ans tout ce qui a été ma vie que

chose que je fiai offert... Je d'atione
duis... C'est pour lui que j'aiJnen
lu, réfléchi. pour lui que je m'effore
çais d'être autre chose qu‘une petiter
provinciale étiolée... ou. qu'une, : poun-
péc de salon. pour lu que mon goût
se formait, que mon esprit se parait”:
que mon intelligence et mon âme voue -
laient: grandir, 3‘élever. se: “falfe-
belles ”. . Et quand j'ai compris, senti-
à je ne,sais quoitout insensiblement
—car, d'abord, on ne s'occupe gudré:
d'une jeune fille qui débute dans le:
monde... quand. j'ai compris que je
pouvats plaire, qu’on pouvait m'ale
mer... Qh jai été heureuse, heureu-
sol... ‘Tenez, c'est ainsi que je suis des
venue coquette. un peu coquette.
Oui, vraiment, j'aimais à être admi-
rée,j‘aimais à ce que l'on me fit la
cour... il me semblait que toutes ces
adulations étrangères donnaient à
mon choix futur plus de prix... Je
mimaginais des choses... que, peut-
être, un mari aimait plus chèremerit.
sa femme lorsqu'il en était un peu
fier... et que meme... on la lui enviait
un peu... des choses folles.”
La Teillais sourit avec quelque

amertume.
“Ce ne sont pas des choses folles,

(it-il... Nous sommes pétris de vanité,
Sylvette... vous avez raison... Il ne
nous suffit pas d'être heureux, nous
voulons être enviés… Soyez tranquille,
on l'envicra…

—+—.Je désirais qu’on pût l'envier…
plus tard. Je ne désirais que ccla…
Mes petits succès de jeune fille ne me
grisaient pas… Jb lui faisais homma-
ge des admirations, de l'ampur des:
autres... Et puis...
Unefois encore, la voix tendre et

profonde, la voix d'âme qui tremblait‘
d'un frisson nouveau, inconnu, se bri-
sa.. ct il y eut, avant qu'elle pût res
prendre, un silence trés court qui sein
bla long.

lt puis, mon (tuteur, je me
dais pour lui... murmura-t-elle.
je ne sais si vous comprenez, tout ce
que je veux dire par là, ct avec quelle
ferveur je le dis... Je me gardais pour
lui si complètement, si jalousement
que—malgré cette coquetteric dont
vous m'accusiez tout à l'heure. trèg
cruellement-—mes amies qui riaierit
parfois de mes idées, de mon attitude,
m‘appelaient la’ * princesse inaccesai-
ble”, ct que, si je n'ai jamais voul
danser, c'est parce que... parce qu'il
me semblait que lui seul, I'Attendu,
mon mari, mon bien-gimé eût pu rer
vendiquer le droit de me prendre ainsi
dans ses bras... si près de son cœur.

Sylvette se tut… peut-être attendalt-
clie une réponse, mais rien ne vint.
Alors, le silence retomba, lourd, op-
pressant. puis, très bas, plus bas en-
core, elle ajouta :
“Je vous ai dit des choses que je

n'avais jamais dites à personne. des
choses que jusqu'à présent je n ‘vais
pas méme pensées avec des mints... a
mais elles m'étouffaient aujourd'hui.
er >] faut qu'il n'y ait plus de malene
tendus eatre nous, il faut que vous
sentez bien que... je n'aime pas Mer-
cel Brémontier... et que—puisque je ne
l'aime pas—ma réponse à marraine ne

pouvait être. que ce qu‘elle a été.
S'il ne don pas m'être donné d'aimer.
ou si je dois uimer… sans être aimée
en retour, je ne me marierai pas…
voilà tout.”

François demetra un moment enco-
re sans parler, les yeux à terre.

“ Je ne puis que vous approuver, ma
pauvre petite, dit-il enfin. Ce que je
souhaite seulement. ce que je sou-
haite avant tout, c’est votre bonheur.”
Puis il se leva.

(4 Suivraï
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RECLAME DES MENAGBMENTS

Un estomac débilité réclame des mé-
nagements Le BAUME RHUMAL
pr COnisé contre toutes les affections de
a gorge et des poumons, est facilement
assimilé et n’exige pas un régime spér
cia !

25 cents partout.
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—Pour “lui 1... ” Pour un rêve; phi DE
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jamais joui, 3 la campagne oud»lar.

nent à la fois envie d'être heureuse:
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un jour, mon tuteur, j'ai viu.que se
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‘COLONELHUGHES MIS A
COLON D'ORDRE

Ser orres, ondanceparticulière au
; se ? BuuzETIN)

Ottawa, 8 avril, 1905.

Jamais, d‘ma connaissance, la Cham-
re n'a “été témoin d’excès de langage
olme,ceux qui Font déshonorée depuis

“Quélques jours, surfoutmercredi et jeudi,
:J'employe" “l'expression “déshonorée,
afjene crois pas qu’elle soit trop forte.

Bourassa s’en est servi très à propos,
8meme,déclaré que les énergumènes
“sepont.distingués dans la querelle
cé 'deux ‘mémorables jours, devraient
€privés-du privilège de parler. Un
teil”des ‘expressions vitrioliques tirées

; te/débat, trouverait plus à sa place
jsMäns-une réunion secrète d'anarchistes,

ue,dans un parlement responsable au
ple! -La règle parlementaire est très
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y pèu
fle mais il est surprenant comme
“hopime accoutumé aux usages de la
winbre, peut aller loin, tout en res-
t!dans les limites prescrites par le

Je ne dis pas que toute cette
scussion incendiaire s'est faite dans

“d'otffet non, au contraire. Le président
+f, un moment donné, menacer de

D Héun ‘député qui s’était lancé, bri-
(50K. 16 cou, dans les personnalités. Je

-ve firele bouillant colonel Hughes.
"Je Hé, Sais pas. si son impétuosité sur le
nehamip‘débataille, l'entraine aussi irré-
“elstiblement; mais s’il n'a pas plus de
onffolésur Jui, en présence de l’enne-

i, sAUn'en à quand le fanatisme re-
igieux le‘chauffe, nul doute qu'il a di,

ps Ta~si effrontément relaté lui-
cerner tout seul l'armée boer, en
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daLaud'AfPicaim Oui, le brave colonel a été
Sai Métlagé,pour ses.excés de langage, d'être

     ivré, au, sergent d'armes et mis à la
pot NAS ce qu'il ait été prêt à faire
desexcuses. Cest une preuve de l'in-

en débat qu'a soulevé l'inter-
“donnée par I'hon. M. ‘Rogers, com-

issaire des travaux publics dans le
‘gouvérement de Manitoba, au sujet de

“prétendue intervention politique de
grSbaretti, légatdupape en Canada.

si

   
  
  
  

    
   

    

  

    
    “A:{rülnpeur,‘frompeur et demi, dit le

proverbe ‘M: Rogers ayant échoué dans
“Maitentative d'impliquer Sir Wilfrid dans
lune“conspiration a été lui-même trouvé
“coupable : de ‘conspirer, en vue de pro-

Lar, Méuvoir ‘ses intérêts personnels. Ce
TA :qu'if ÿ:a'de pluspropre, c'est que le par-

vi dt&tonservateur à la Chambre des Com.
nes, est la ‘dupe de ce politicien de

sedond ordre. Je n'ai pas besoin de ré
2 éer-ici l'interview de M. Rogers. L'on

“sait: qu'il accusait Sir Wilfrid d'être di
Saat Jicite avec Mgr Sbaretti, pour ex

‘tori concessions scolaires av

    
     
  

     

    
  
   

 

  
  
   

er. des
gotivérñiement de Manitoba, en échange
d'un ‘agrandissement de territoire de-
mandé par cette province.
Sir Wilfrid a nié du tout au tout, le

Ussu'de mensonges imaginés par M. Ro-
gerd: “Il en est resté une histoire bier
autrement sensationnelle. C'est que M
Rogers ‘aspire à jouer premier violon
dangys#province, et qu’il cherche à dé-
drôtér son chef, M. Roblin. ll a in.
VUEATi venir en aide les conservateurs

lement fédéral, qui ne voient pas
jlleur oeil le premier ministre du

Manitoba, ancien ibéral du gouverne-
sent, Greenway. M. Rogers est venu à
, re des Communes et a dressé

À salle de réunion des conserva-
un document sv a fait livrer
:à Sir Wilfrid. Cêtte connivence

eùs d'Ottawa avec M. Rogers, de
vir à déprécier dans le pays, tout

l-y-a de libéral, et à rehausser M
b..dans l’estime des tories du Ma

'un autre côté, M. Rogers de-
ier son chef, M. Ro lin, er:

çant au public pour avoir ac-
saines concessions à Mgr Lan-
24 devait ainsi faire détacher de
colin, l'élément “Greenway-Sifton,"
inpte pour quelque chose dans

te province. Ce double jeu, assez in-
&idans le fond, devait être la plate-
7 “politique” de M Rogers aux

lecthons: Mais la vraie question devait
A Mintervention de Mgr Sbaretti.
Lene peut voir d'ici quelle espèce de
1 M. Rogers réparait l'élec-

. AOEManitobeen &r ilfrid n'avait
‘pas.Qrevé si dramatiquement le ballon
‘Xesagi.de cet intrigant. Campagne de

jgtement et de mensonge, campagne
e Tang danatique et de dénonciation.

. Le conspirateur n'est pas Sir Wilfrid,
se, majmbizg M. Rogers.
dy en ‘on . 0»

8 PeteAébat sur l'affaire Rogers-Sba-
sgspetth d'la Chambre, s'est engagé, non

sut J'atuthenticité des faits all gués par
gone car alors la discussionn’au-
“raif"pas-eu lieu, mais bien sur l'incon-
teedes relations politiques du gou-
; ent avec le représentant du Saint-
“Miège en‘ Canada. C'est incroyable, mais
c'est vrai, L'opposition a déchainé le
ddÿs"contre le gouvernement en se ser-
vant-d'un document falsifié à dessein. Il
auraitété plus sage de s'assurer d'a-
“ordbien-fondé des assertions de M

p i mnt
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| cote de Terreneuve, le vaisseau avec tout

:{ opposition’ de la part dé l'ancien minis-
if tte doa. Bs
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Ta M:Borden a ‘fait la
grande erreur de sa vie, une erreur que
sen devancier,. Sir - John Macdonald,
n'aurait ‘jamais conimise. Il était du
devoir de M. Borden, d'accepter Ia dé-
négation de Sir Wilfrid Laürier. Non-
seulement c'était son devoir, mais il de-
vait l'accepter par courtoisie, car c’est
une politesse qui est accordée à tout dé-
puté qui fait une dénégation de son siè-
ge à % Chambre. M. Borden s'est dé-
parti de la première règle du respect
parlementaire, d'unprincipe auquel tout
gentilhomme a strictement adhèré dans
€ parlement. Je répète que M. Borden
a commiserreur de toute sa carrière
politique, en refusant d'accepter la pa-
role de Sir Wilfrid, Non-seulement il a

litesse, mais il a affai-commis une im
bli sa cause, S'il avait suivi les us et
coutumes, il aurait conservé sa réputa-
tion intacte, cet de
beaucoup plus fort devant la Chambre
et devant le pays quand l’occasion se
serait présentée de revenir sur la ques-
tion. Aujourd'hui, il ne peut plus mème
toucher à ce sujet, sans être taxé de
parti-pris et de malhonnêteté,

. .. e
M. Foster a fait un discours violent

sur la question Rogers-Sbarctti, M.
Foster est excessivement habile, et c'est
ce qui le rend dangereux, car il n'a
aucun scrupule, et son talent lui sert à
mal faire. Son chef, qui ne veut pas,
natufellement, se laisser dépasser par
lui, qui'est obligé de garder le devant,
ou tout au moins de tenir le pas avec
lui, s'est départi de la gentilhommerie
qui l'avait toujours caractérisé. II à
scandalisé la Chambre en se montrant
malicieux et de très mauvaise foi. M.
Foster a été plus loin que M. Borden.
Ce dernier a procédé par insinuations,
enre dangereux, mais M. Foster a af-
rmé. La dénégation de Sir Wilfrid n'a

servi à rien. 11 a affirmé qu'il y avait
connivence entre Mgr Sbaretti et Sir
Wilfrid, pour conduire les affaires du
ays.

. MacLean s'est fendu de deux ha-
‘rangues sur cette malheureuse affaire.
Je respecte trop les lecteurs du Burte-
TIN, pour leur en parler longuement.
C’est de lui surtout que sont sorties les
expressions condamnables du débat. Cet
homme n'a aucune mesure. Les poings
fermés, l'étume à la bouche, la rage sur
les traits, il est hideux à voir dans ses
appels passionnés aux préjugés de race
at de religion, Plus que tous les autres,
ses discours on servi à inspirer la
presse tory, Et nous avons vu le Ho-
wilton Spectator déclarer en caractéres
voyants, que l'affaire Sbaretti-Laurier
servirait à quelque chose, cite servi-
Trait à nous débarrasser por toujours
d'un premier ministre Canadien-fran-
çais.
Lt dire qu'il y a des députés conser-

vateurs français qui ont avalé cela, sans
lire un mot! Quoi! M, Bergeron, M.
Monk, M: Casgrain, M. Angers, etc.etc.
qu’ils soient députés ou non, quoi! ces
messieurs n'ont-ils pas l’ambition de de-
venir un jour chef de l'Etat ? Comment
lone, s'ils ont de ambition et du
“œur, peuvent-ils sans protester, se
‘aisser donner des coups de pied dans le
dos par leurs propres organes?

+.

J'avais oublié ce bon Dr Sproule. 11
est encore ce qu'il y a de mieux au
milieu de la bande des fanatiques de la
gauche. Il n'est pas.canaille dans ses
moyens. De plus il accepte la corrce-
von de bon coeur. II faut dire u'il
s'est fait corriger, lui et les siens ans
les grands- prix, pour employer une ex-
pression

-

commune, Al Bouragsa ne leleur a pas miché cela. Ni M. Paterson.
Je voudrais pouvoir parler de nos amis,
mais l'espace me manque. J'ai préféré,
pour aujourd'hui, faire connaître no:
ennemia I} faut savoir à qui l'on a à
‘aire par le temps qui court.

=.
Iffaudrait également que je parle dés
pigrammes qui ont marqué ce débat,

car il y en a de bien bonnes. La’ discus.
sion a eu son côté comique, qui l'a ren-
due encore plus intéressante.
Je mé vois forcé de m'arrêter ici.
Je ne saurais le faire cependant, sans

dire que Sir Wilfrid Laurier a promis à
la gauche qu'il est prêt à rencontrer entout temps la Meute tory, sur les hus-
iings ou dans la Chambre. I} est prètà accepter la -discussion sur n'importe
Juel terrain où on voudra la placer, Il
est prêt à aller devant le peuple, s’il lefaut. Il leur à dit qu'il ne les craignait
pas, qu'il ne les avait jamais craints,qu'il les connaissait, qu’il les avait vus
à l'oeuvre pendant trente ans, et qu'il
timerait pouvoir les combattre encore
pendant trente ans!
M. Frank Oliver, député d’Alberta, a

Îté assermenté cet après-midi, commeministre de l'Intérieur à la successionde Thon. M. Sifton. Cette nominatiow a
causé une surprise, car l'on croyait quele portefeuille serait donné à M. Walter
Scott. T! n’y a aucun doute our la ré-
élection de M. Oliver dont la majoritéaux dernières élections a été de près de
huit cents.
La date de l'élec

été fixée.

sa

ou’

 

tion n'a pas encore

OBSERVATEUR.

iean
EFFONDREMENT DUN RESER-

VOIR

 

PLUSIEURS PERTES DE VIE
Madrid, B—L'un des vastes réservoirsde Madrid s'est subitement effondré hier

ensevelisant un très grand nombre de
citoyens,

L'accident paraît être attribuable à
une défectuosité dans sa construction,et les ingénieurs seront tenus responsa-
bles de cet accident.

Jusqu'à deux heures cette nuit, onavait déjà retrouvés cent cadavres qui
ne sont pas encore identifiés.
À la même heure, le télégraphe nonsapprenait que déjà soixante-dix person-

nes étaient mortellement blessées.
L'indignation cst à son comble à Ma-drid où il existe aux dernières nouvellesun soulèvement général parmi la popu-lation.
Toutes les maisons de commerce sontfermées en signe de deuil général,Les hôpitaux et tous les endroits pro-pices sont envahis par les victimes aux-

quelles on donne tous les soins possibles.
La ville est menacée d'un désastre,

—— ‘0:
LES PECHERIES AMERICAINES
St-Jean, Terreneuve, 8—A la Légis-

lature aujourd'hui, le premier ministre
Bond a proposé l'adoption d'une nouvel-
le loi contre les vaisseaux pêcheursamé-
ricains. Cette nouvelle loi ordonne que
si un vaisseau américain est trouvé à
pêcher en dedans de trois milles de la

 

son contenu ecront confisqués. .
Le projet-de lol a sputenu une .vive

es s Morine, maissur divi-.
“dé Ja. Chambre,lepremier minis-

étésouttnu par ‘Un vote de19,
       

  

ofit : dédaigné | -
Jucheon Etcest

lus, il aurait été-

sé

  

  À CHOÎSE
'asemibléed'hier . 5

Encore un pas de plus vers Pouver-
ture de la saisonde la crosse. En ef-
fot, hier après-midi les différents
clubs composant la “N. L. A. U!
aviient cnvoyé ‘leurs _représentants
afin de procéder au choix d'un nou-
veau président,ginsi que de rédiger

  

chaine,
M. Tom. O'Connell, du- club Sham-

rock fut choisi unanimement comme
président de l'association. ' Après -les

d'autre, l'on procéda à l'expédition de
uelques affaires de routine, ainsi, il
ut résolu que la ligue s'adresserait À

la C. À. A. U. dans le but d'obtenir
la permission de jouer quelques par-
ties d'exhibition avec les clubs pro-
fessionnels, ainsi qu'une motion de
M. J. Mercier, du National pour rédi-
ger une nouvelle constitution conte-
nant tous les nouveaux amendements,
Le club Cauh i

plication, il lui fut répondu qu'il se-
rait admis d'abord comme t'est Ja
coutume, dans la ligue intermédiaire
et que 5i il prouve qu'il est de tailleà lutter avec les autres clubs “se-
nior” il pourra plus tard être admisdans la ligue “ senior.” \

Cette réponse fut bien reçue de lapart des représentants du club Caugh-
nawaga.
Après quelques pourparlers on con-vint des dates sitivantes pour les par-

ties de la prochaine saison.
On verra dans le “schedule”

les clubs Ottawa et Shamrock
ront 4 parties ensemble.
Chaque club aura la faculté d'en

faire
tal des poirits en ce cas-là décideradu percentage devant être alloué à
chaque club.

LISTE DES PARTIES
27 mai—Capital à Shamrock, _
3, juin—National à Montréal, …
3juin—Cornwall 4 Capital,
10 juin—Montréal 3 Shamrock.
17 juin—Cornwall à Shamrock. .
24 juin—Capital à National.
ler juille.—Nationalà.Cornwall.ler juillet—Shamrock_à ‘Ottawa. juillet—Cornwall à Montréal.
15 juillet.—Montréal i Ottawa,15 juillet.—Shamrock à National,22 juillet—Capital à Cornwall. .29 juillet—National 4 Shamrock...5. Août—National à Ottawa.‘5 août.—Shamrock à. Montréal, -12 août—Cornwall à National, .19 août—Shamrock à Cornwall;19 août—Capitalà Montréal.
26 août—Shamrock à Capital.26 août.—Montréal àCornwall.2 out 4 septe.—Montrésl A National,9: sept.—Capital à. Shgmrock,omme nolis le disons plus hautles autres clubs (à part Shamrock etapital) auront la faculté de jouer 2parties supplémentaires, - ’

National vs Cordwall
. La première ‘partie dela saison seraJouée sur le terrain duNational, le 24

n, alors que notre club

que
Joue-

mai prochai
local’ canadien-français “rencontrera leclub Cornwall dans une partie d'ex-
hibition.
Cette partie s

patience pour
nayens” qui espèren
le succès des nôtres,

BASE-BALL
Ouverture de la saison

C'est vendredi prochain, le 14 courant,que se fera l'ouverture officielle de lasaison du Base-Ball aux Etats-Unis,Tous les différents clubs se préparentencore quelque peu pour la saison quisouvrira dans quelques jours, et a enjuger par les Aapparences, cette saisonsera des plus intéressantes.
Parties Universitaireg

cra attendue avec im-
nos amateurs ‘Cca-

t toujours dans

1

-

A Cambridge—Howard 8 Trinity 1.
Washington. — Georgetown 5,

Pennsylvania o,
A Westpoint.—Westpoint 5 Uniono.
A Princetown.—Tufts 0, PrincetonI

Partie d'Exhibition
Jersey City, 8—New-York (liguepated AAméricaine) 2 Jersey City (ligue de

Baltimore, 8— Baltimore (ligue de(Est) 6, Brooklyn (ligue Nationale)

Ligue Nationale
New-York, 8—L'équipe de la liguenationale de New-York a défait ale

aujourd'hui par 17 à 4. Voici Je
score :
New-York. . . .100 430 324—17 14 2
Yale... .. -000 003 010— 4 10 §
Matthewson, McGrinicty, Wiltze etBoweman; Pratt, Jackson et Ewin,

LA LUTTE
Tremblay vs Luttbeg

Le club Canadien offrira à ses pa-
trous un spectacle des plus intéressants
pour vendredi prochain.
Eneffet, ce sera la rencontre de ‘l'in-

connu” avec Eugène Tremblay pour le
championnat du monde. S'il nous est per-
mis d'exprimer toute notre opinion, nouscroyons sincèrement que cet “inconnu”n'est autre que Max. uttbeg, le cham-pion lightweight des Etats-Unis.
Contrairement à l'opinion expriméepar plusieurs, Luttbeg sera certainement

capable de réduire son poids assez fa-cilement, car il ne faut pas oublier qu'il
se prépare depuis trois semaines pour
faire face à Eugène, c'est dire que Ja
litte sera vive, intéressante, et nous pou-
vons ajouter assez rude. À Ja jeunesseet à la force herculéenne de Tremblay,Luttbeg opposera sa longue expérience
de 18 années de lutte, et sa science mer-
veilleuse qui lui ont permit jusqb'ici de
balayer tout sur son chemin, -
Ce qui, prouve bien l'importance de

cette lutte, c'est le fait que déjà plusieurs
personnes offrent de parier des montantsassez considérables sur les chances de« Luttbeg “, nous croyons cependant queles nombreux amis de notre petit “ca-
nayen” seront prêts à les accommoder.
Ce sera certes une lutte mémorable, ettout fait présager une assistance très

considérable,
New-York, 8—11 a été annoncé au-

jourd’hui que George  Hackens
Schmidt et Jim Jenkins se rencontre-
raient dans une lutte style catch-as-catch-can avant le 6 de mai. Le lieu
et la date seront décidés le 15 avril.

LE TURF

Les courses à Bennings

Bennings, 8—Temps magnifique
pour les courses d'aujourd'hui, Som-
maire : 1ère course, pour chevaux de

ans et pour § furlongs.—Ier, Pat
umphy ; 2e Stephanay ; ge, Arietta.

Temps, 1.04.
2me course, pour chevaux de 3-ans,

61 furlongs—Ier, Yeoman ; 2e, Flin-
ders ; 3e, Cabin. Temps, 1.24 1-5.
3me course, pour chevaux :de 2 ans,
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Ja liste des parties pour la saison pro-.

remerciements et éloges de part et

gnawaga ayantfait ap

autant, seulement le nombre to-

.] saire des ;

Belle. Benton, 218% “par Volta;- Q' ain Mé 4 D

| gratuitement. La Société de

4 furlongs-—1er, , Quk"-Laën; zc, nbeudor ; ° 3e, . Consistent,Temps, |
25... LEON Rx “fe

  = unmills
2¢, Standard ;"

Temps,158, 1.
Probe; 2¢,

vag dnd

pourlescoursesde
:Jundis.

"| Les Steoplechasesau’ Paré    Mont-
gomery | 0

milles aujourd'hui a ‘été:pisénient:ga-

1ère course, 6 furlongs—ter,.
of Portland
kelmore. Temps, 1.168. 7 215
2ème course. 4} furlongs—ier,

Klingsor;

-

ze, Joe Coyne ; 3¢,-F
tail. Temps, 57. Co a
3ème course, un mille.—ter, -Schoo

Craft; ze, Bannockbelle: ge, Ou
Sisters.“ Tempsè 1444. fat 5e
4ème course, un mille et 1-16-—1eï,

Gregor K. ; ze, Little Scont; 3e, Miss)
Doyle. Temps, 1.49. ES
… Sème course, steeplechase jte;
deux milles.—~1er, Dr Nowlin ; e,
Bright Girl ; {
…- Gême course, 5} furlongs—ter, La-
parcelle ;. 2¢, «Highland -Fling;. 3e,
Hannibal Boy. Temps, 1.09%. or
te. Temps, L44t -

NOTESDU TURF
Lester. Doré, l'entraîneur’ bienconnu

Belle
; Ze, Mordella; «3e, ‘Bars

 

a

€

Ralph Wick, 2.13%
wick, cette saison.

par Almont Bruns

nouveau terrainde courbes, - vo
--Une nouvelle association vient de

s'organiser & Lyndonville, N.Y,, et Yon
peut s'attendre 3 de bons programmes

l'excellente piste de un demi-mille de
cette ville. ll y a en effet, une foule de
bons chevaux tant 3 Lyndonville quedans les alentours, tel
Albion. 200 Lo ER
——Grâce aux, nombreuses . démiarchesdes amateurs de courses, da ville'de Détroit recevra de la part du’ conseil ‘mis 

way”"sous.Ja surveillance
_parcs Bolged.

tion serait-+Belle-Isle.

bert Howard naert Howard,” de Londres: An vientd'acheter pour-ce, dernier“les “chevauxsuivants: .de JamesWary

du commis-
Lesite enqu

 

 oo

Connor, Montreil,-* Nellie
2 et Billy M. 2.234; et de W, Ni

R. 2.141 par Douglas T,
—Laville de Brandon,

un des meilleurs endroits pour les cour-ses de chevaux, L
pour l’ouest. canad
eu lieu à Brandon.
présentera un bon
ture pour le 24 ct 23 mai. Les boursesfle seront pas moindre de $600.00 pourtrotteurs,

’

ien a _invariablement
Cette année, le clufi

—_—0 .

AVIS !
‘

Ceux qui auraient des voittires à
Gere à la disposition de Thon. M.|
ouin poys, demain, jour de la vota-

tion, pourront s'adresser à son comité
central à la salle Poiré&"éoä7 Montcalm
et Ste-Catherine,

——10t—

LA PASSION

Ste-Maric  UEgyptienne.~Originaire
d'Egypte, elle vint

4

Alexandrie o , per-
vertic par de mauvais exemples, elle
mena, pendant sa jeunesse, une vie de
débauche. S'étant rendue à Jérusalempendant la fête de l'Exaltation de laCroix, elle se convertit miraculeuse-
ment et alla vivre dans le désert en s’im- }-posant les plus dures privations, Ellemourut en 421 aprés avoir largementracheté -ses faites passées et mérité la
cañonisation.

——0——

FERDINAND- MORETTI

1658 rue Notre-Dame

Employé successivement durant
près de huit ans chez B. A, Leprohon
& Cie, et A. Resther & Cle, au même
local, out le tailleur des élégants et
des connaisseurs en fait de coupe,

+0:

- Demandez nos circulaires
et copies-de@ntrateenvoyées

 

 

Crédit Hebdomadaire Limi-
tée, 107 rue St-Tacques.

COMITES DE
Hon. M. GOUIN

 
3

L'Hon. M. Gouin a ouvert des

comités aux endroits sui-

vants :

Coin Ste-Catherine et
Montcaim, Salle Poiré.

Coin Beaudry et Ontario,

 

J. STE-MARIE
Peintre

Coin Stc-Catherine
et Letourneux_æ#

: HTMAISONNEUVE
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une spécialité————

ét
   

/ Les: entrées:sont très nombreuses|'

Memphis, 8—La- coursededeux :

gnée parle favori, Dr Nowline, Trols |.
chevaux sont tombés, :mais-les ‘con-| :
ducteurs n’ont reçu aucune ‘blessure, 5
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MATE SEE

Q. A. LACOMBE,X.D., LYL.B., M.P.P.
ROBERT ROCHER, BA, LI

LAONÀRCE
1608 Notre-Dame

‘Tel. Bell Main 1045.
 

Tel BellMain 2776. Résidence:
459 RUE RACHEK

LI ATANLL.
AVOCAT

No. 25 rueSt Jacques, Montréal

L. P. Bérard, O.R. Donat Bredour
Joseph DB. Bérard.

22eremerci

brBdÀBe
AVOCATS —

80 Rue Saint-Gabriel
En face du Champ de Mars

 

 

 

CHAS. ARCHER, C.R.
J. LI. PERRON, CR
R. TASCHRREAU

Arer, Pern & Tosco
AVOCATS

Bâtisse de l'Assurance Royale

2 Place d’Armes, |MONTREAL
Tél. Bell, Main 8635 ot 307

E. C. ST-AMOUR

Agent d’Immeubles et d’Assurances

Prêts aur Hypothèque

Burtau, 249 Avenue Mont-Royal

Bureau Principal, Coin Rachel & Bardeaux
Résidence, #75 Ave. Mt-Royal

” Tel, Bat sy

Représente plusieurs successions entr,
autres : MM. Jos. Brunet, Boyer, C. Mes-
sier. maire de Dè Lorimier, Chabot, Pa-
pineun, etc, .

S. BEAUCHAMP
1492 rue Ste Catherine

Entre Amherst et Wolfe

So.

Les plas grandes Salles de
Pool et de Quillesde Montréal
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Onvert jouret nuit ;
' .Salles privées-pour Dames

Heures des repas 8 25¢, : de midi à
-2 hs el.de 6 à 8p.m,

Cinq billets pour $1.00. Service de première

ED. VALLIERES,Prop.
254 RUE RACHEL BatreMere

 

~

52694 ehoDm
MONTREAL

 

 

de première classe.

Demandez à votre
Rpicier célèbCeFLEUR Ontario
Avec CADEAU dans chaque paquet.

LARIVIERE FRERE
MANUFACTURIERS

dresse : Rue Notre-Dame
A Tel. disMarchands 1705.

LA GRANDE MAJORITE
des traladies viennent de la pauvreté du san
qui mepeut nourrir les organca Asses Beeu
permetire de remplir Jeurs fonctions,
cela que Oo: Te

tausang lés Elénteate qui-lul man.Faten Pestichsant GUMRITTANT
Le Bairon vend ous trois formes ; Robur Li-

le, $1.00 ; Robur Orapulé, socts Ro: Robur en
les, 30 cts. Aussl Tablettes “ROBUST” Pur

gatives, 2g cta.

C. BEAUPRE, 73 Désery, Montréal.
En vente partout. .

achetées, vendues où échau-
Propriètés gees, arasnprêter ot assn-
rances prises sur propri

L. D. Carignan & Cie
Courtiers d'Immeubles et

. + d'Assurances.

No 158844
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, 882 Avenue Hot
Spécialité de pain .

BOIS A VENDEE“Elite sciées
pinette sciée, $1.5

et érable sciés, $

bas prix du marché,

Le meilleur crallement pour
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éeir de boire. DrThérioiL,
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289 rue Visitation.
Voitures doubles ot s'tèphepour:

Baptômes, Mariages ev-Enle1rerments"-
a ri

TEL. BELL, K6F-1695;-;
nde,

Gt.Donia.-.

JOSEPH HOOFSYETTER
Entrepreneur de PompesBynèbres et

Maftre-Charvetiar.,
“ei TelRat 1501
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“utalsbles1885 Est, et
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